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L'ORGANISATION ECONOMIQUE DE 
LA PROVINCE

Le discours de M. Sauvé — À la Chambre de
Commerce

Nous avons résumé hier un important discours de M. Sauvé. IJ 
contient des chiffres qui doivent, en dehors de toute critique politique, 
faire réfléchir. M. Sauvé, vieux journaliste et grand coUcctionneur de 
renseignements, s’est toujours beaucoup préoccupé de la situation éco­
nomique de la province. Depuis plus de quinze ans ses fonctions et son 
goût se sont combinés poun* le pousser dans cette voie.

Au fond, ce qu’il disait l’autre soir, en rappelant qu’il y a cinq ou 
six ans déjà, ill traitait le même thème, n’offre rien de très neuf. Ce sont 
des vérités grosses comme le poing; mais ce sont des vérités qu’on est 
tout de même trop porté à oublier. Heureusement, tes circonstances, 
des circonstances multiples, tendent à fixer sur oe sujet une attention 
jadis trop distraite. On n’a qu’à noter pour s’en convaincre l’ardeur 
avec laquelle des journaux de toute nuance reprennent aujourd’hui ce 
thème de l’organisation économique de la province.

Et comment en effet ne pas sentir, devant les chiffres que citait et 
commentait l’autre soir M. Sauvé, l’urgence et l’acuité du problème ? 
“La plus vieille province du Dominion, fait observer M. Sauvé, ne pro­
duit pas assez pour se nourrir elle-même. Notre production alimentaire 
est insuffisante, et c’est la cause de la cherté de la vie et de la crise qui 
nous menace si effroyablement. Nous n'avons presque plus d'animaux 
de boucherie. Quand le pays fabrique des conserves pour cent millions 
de piastres, la part de la province de Québec n’est que de 8100,fiOÜ. 
Quand la province, de Québec produisait du miel et de la cire pour $280,- 
218, la province d’Ontario en produisait pour $516,180. Dans les hôtels 
de la province, dans nos épiceries, o.n ne voit comme matières à gruau 
que du Quaker Oats, des Peterborough Oats, du Monkland Oats, maisons 
étrangères. Il en est ainsi pour les sauces à tomates. L’étranger nous 
fournit des oeufs, de la viande, du blé d'Inde, etc. Le jambon, le bacon, 
le boeuf, les produits en conserves nous sont fournis par Ontario et 
l'Ouest. Quand Ontario produit pour $15,000,000 de fromage, Québec en 
produit pour environ $7,500,000 {Rapport Ministre Agriculture, 1916). 
Nous produisons heureusement plus de beurre que dans Ontario. Quand 
Ontario produisait des oeufs pour S2,50’0,000, Québec n’en produisait que 
pour $1,500,000, soit un million de piastres de différence. Quand Qué­
bec vendait pour environ $700,000 de volailles vivantes, Ontario en ven­
dait pour $1,500,000, soit trois-quarts de million de plus que Québec. 
Quand dans Ontario, il y avait 125,000 ruches d’abeilles, il y en avait à 
peine 50,000 ici.”

On admettra que c’est II à un état de choses anormal. Nous ne faisons 
pas de politique, nous ne cherchons pas à établir le partage des res­
ponsabilités. Nous prenons la situation telle qu'elle est, et nous disons 
avec tout le monde: Il faut que cela change!

Que chacun, gouvernement, particuliers ou corps publics, mette la 
main à la pâte; que l’on s’efforce à combiner tous îles efforts pour en 
multiplier l’efficacité. Nous sommes prêts pour notre part à seconder, 
à appuyer toutes les bonnes volontés.

Il ne s’agit pas d’un mouvement d’emballés, d'enthousiastes sans 
contact avec les réalités; il ne s’agit pas davantage d’ignorer ou de con­
damner tout ce qui s’est fait jusqu’ici. Il s'agit d'une action méthodique 
et persévérante, qui tienne un compte scrupuleux des faits et des condi­
tions de la province, qui ne s’avance qu’à coup sûr. Et c’est pourquoi 
il importe d’abord de faire appel à toutes les compétences.

Mais il est trop certain qu’il y a beaucoup à faire, et l’action sera 
d’autant plus féconde qu’élle tendra art développement de Pagricuiture 
et des industries qui sont en relations intimes avec elle, qu’elle tendra 
par le fait même à garder sur le sol le maximum d’individus. Là se trou­
ve la grande garantie de vraie prospérité; îà subsistent les plus hautes 
chances de progrès de la race.

* * *
A la Chambre de Commerce hier, l’on est revenu sur la question du 

bois. Nous n’avons pas de compétence suffisante pour discuter à fond 
le rapport de la commission forestière, mais, de prime abord, il paraît 
y avoir là un très intéressant projet d’utilisation de ressources à demi 
inexploitées, de coopération entre îles acquéreurs de la ville, les mar­
chands de la campagne, les cultivateurs et les colons. On a prétendu 
que l’appel de la Chambre, adressé aux marchands et publié dans le 
Devoir du 11 janvier, n’était pas assez précis. A quoi le président de la 
commission forestière a riposté que la demande était telle, si abondante 
et si variée, qu’il n’y avait aucun danger que l’on coupât trop de bois ou 
des bois qui pourraient être inutilisables. En tout cas, s’il est besoin d’un 
supplément de publicité, Jes journaux sont là. Nous sommes prêts pour 
notre part à porter à la connaissance du public toutes les indications 
d'intérêt général que les spécialistes voudront bien nous communiquer.

L’important, comme le répétait bier M. Georges Pelletier, c'est d'a­
gir et d’aboutir.

Nous reviendrons sur la question d’ensemble. Nous sollicitons de 
nouveau, pour éclairer ce problème très complexe, le concours de nos 
lecteurs et des techniciens, en même temps que nous remercions ceux 
qui nous ont déjà fait part de leurs observations. C’est une oeuvre de 
longue haleine à laquelle il convient que tous s'attellent avec la ferme 
détermination d’aller jusqu’au bout.

Orner HER0UX.

A OTTAWA

MINISTRES ET DÉLÉGATIONS
Main-d’oeuvre agricole — Exposition d’aviculture

Ottawa*, 16 janvier.
Sir Wilfrid Laurier est à Mont­

réal et sir Robert Rorden s’est en­
fermé toute la journée avec la dé­
légation des ouvriers ; les deux 
chefs ont par conséquent “ brillé 
par leur absence ” aujourd’hui. Ge­
la n'a cependant pas empêché les 
potins d’aller leur petit train- 
train ; celui qui a trait à la candi­
dature de Ned Macdonald, ancien 
député de Pictou, dans un comté 
dp la province de Québec trouve un 
regain de vraisemblance, fait-on 
remarquer iei, dams la nouvelle pu­
bliée récemment que M. Macdonald 
.s'établirait à Montréal pour y pra­
tiquer sa profession d’avocat. A 
ceux qui s'étonnent de ce " déraci­
nement ”, on répond que très peu 
de liens retiennent M. Macdonald 
à la Nouvelle-Eoosse depuis que sa 
jeune fille a épousé un Russe, char­
gé de mission au Canada, et qu’au 
surplus les affaires que lui don- 
nent les quelques grandes compa­
gnies dont il est l’avocat ne peu­
vent que. bénéficier de son séjour 
permanent dans la métropole, où

ces compagnies ont elles-mêmes 
leurs bureaux principaux.

Voilà quelques-uns des motifs 
dont s’entoure la manoeuvre actuel­
lement en cours et dont le but est 
de ramener en Chambre l’un des 
lieutenants les plus combatifs et 
les plus au fait de la procédure 
parlementaire du chef de l’opposi- 
ti’on. En s’en donnant un peu la 
peine, il est certain que t’ancien 
député de Pictou serait un auxi­
liaire utile à sir Wilfrid, tant par la 
part qu’il prendrait lui-même aux 
débats que par l’Impulsion qu'il 
saurait donner à ses collègues 
moins expérimentés. Et avec le 
terrain déblaye de la présence de 
MM. Graham et Pugsley, lu partie 
serait plus belle pour son avenir 
personnel. Voilà donc quel serait 
le rêve de celte nouvelle Perret te ; 
seulement, comme dans I-n fable, le 
pot au lait est toujours exposé aux 
contre-coups de la Vie, surtout dans 
la politique.

* * ' *
Du côté ministériel, on a été fort 

occupé aujourd’hui avec les deux

grandes délégations qui se sont 
partagé les têtes dirigeantes du ca­
binet.

Les agriculteurs de TOucst au 
Château, et les ouvriers aux bureaux 
du Conseil privé, “bloc” de l’Est. 
Et il n’y a pas eu moyen d’en tirer 
l’ombre d’une nouvelle de toute la 
journée. Jamais plus rigoureux se­
cret m’a été tenu autour de réu­
nions si peu 'dangereuses pour la 
paix du pays. A l’une des deux, le 
président de la galerie des journa­
listes, seul, a été admis, sous cer­
taines conditions ; et à l’autre, on 
a exclu complètement les représen­
tants de la presse, qui ne sont pas 
de bonne humeur, nous n’avons pas 
liberté d’un dire plus long. Ils ont 
été remplacés cavalièrement à cet­
te réunion à laquelle les traditions 
profe.ssionnellas les plus sacrées 
leur donnaient droit, par un non 
moindre personnage que le Direc­
teur de l’Information publique, M. 
Nicholls, Eddy Nicholls comme l’ap­
pellent familièrement les confrères. 
Et voilà pour la première fois ce 
personnage aux fonctions 'énigma­
tiques substitué à la Press Gallery, 
qui n’an a pais déragé pendant deux 
heures et qui ne s’en tiendra peut- 
être pas là. Les journaux publie­
ront dome demain juste ce que le 
fonctionnaire susnommé aura bien 
voulu laisser échapper à son crayon 
officiel et réticent, et Je public se­
ra prié de tout ,croire et de boire 
du liait.

Les gens de l’Ouest ont été ceux 
qui se sont laissés approcher Je plus 
volontiers ; iM. Thomas-D. Grace 
n’a pas déguisé la volonté bien ar­
retée de l’Ouest de revendiquer .car­
rément tout ce qu’il croit lui être 
dû _ : libre-échange avec les Etats- 
Unis d’instruments aratoires et de 
bien autre chose encore dont la Iis-

pendant. Ce qu’il n'a pas ajouté, 
mais qui découle inévitablement de 
cette idée, c’est que le bloc de l’Ouest 
n’aura d’influence que par la me­
nace de is’aiïSior au bloc de Québec 
et des provinces maritimes; et voi- 
-là une perspective qui doit com- 
mancar à faire réfléchir l’Ontario 
sur les inconvénients de mettre 
“tl’hynune de. haine” à la hauteur 
d'un agent 'de succès électoral! On 
a fait une campagne ayant la haine 
de race et -de religion pour (base,

Ontario les couleurs de la ferme 
avicole de Saint-Jérôme, de Terre- 
bonne, propriété du bon patriote 
qu’est M. Charles Langlois, de Mont­
réal, si nous ne faisons erreur.

Une plaquette 'recueillie au ha­
sard de la promenade entre des ran­
gées de beaux specimens de toute 
race et de toutes dimensions, nous 
donne d’intéressants aperçus sur la 
situation économique chez nos voi­
sins américains. Au cours d’une 
conférence donnée dans l’Ohio, le 
président d’une association d’éle­
veurs déclarait : "Même en y met­
tant tous nos efforts, personne ne 
sait si chacun de nous pourra inan 
ger de la viande de. boeuf cet hiver 
avec quelque régularité. L'année 
et la marine auront besoin de lout 
ce que nous pourrons leur fournir, 
et à moins de nous élever chacun 
suffisamment de volailles pour nos 
propres tables, nous pourrions bien 
être obligés de nous passer de vian 
de entièrement.”

Voilà sans doute à propos de Uor- 
ganisation économique de la pro­
vince de Québec, une idée qui pour­
rait être développée avec profit. 
Nous avons vu, toujours à l’exposi­
tion avicole d’Ottawa, des graphi­
ques de la prospérité atteinte par 
le Danemark grâce à ses poules et 
au système coopératif. Ce pays 
s’esit littéralement enrichi à ce com­
merce, assure-t-on, et ses habitants 
jouissent d’une aisance personnelle 
qui n’est pas dépassée en Europe. 
Et quelle industrie est plus à la por­
tée de tout le monde ? On a déjà 
beaucoup fait dans cette direction, 
à Québec, mais peut-être la coopé­
ration pourrait-elle encore activer 
les efforts et en assurer plus sûre­
ment le succès? C’est en tout cas 
ce à quoi on ne peut s’empêcher de 
penser, en regardant les magnifi­
ques sujets de toutes races exposés

te s'allongera à mesure des conces-j cette semaine, en grande majorité 
siens du gouvernement. Et si eebuâ-l par des éleveurs ontariens anglais, 
ci se montrait récafcitranl, M. Grace; qui trouvent l’une des sources de 
déclare an toutes lettres que les 47! la richesse de leur province. Il ne 
députés de l’Ouest lui tourneront le! doit pas y avoir de raison pour que 
dos et constitueront un parti indé- nous les laissions nous dépasser

sous ce rapport.

Ernest BILODEAU.

BILLET DV SOIR.

UNE AUBAINE
Qui veut remplacer un ministre ? 

Allons, ne répondez pas tous en­
semble : c’est une occasion superbe, 

■ , . - , -, ■Iunc aubaine rare, et point n'est
imulawt de près en cela le celcbre besoin pour recueillir la succès 
hymne de haine” des A Demands sion de faire des promesses pour ne 

?oi-a tan* ei?nn.é les Anglais vers /es p(JS tenir ou d'accomplir des 
Uln ; on a ainsi constitué un «ou* i bassesses pour mieux monter.

«xüte** i-,*un peu de temps, une 
le dimanche après 

la messe. C’est une vraie sinécure 
quoi! et pas plus tard que ces jours 
derniers, M. Sévigny, demandez-le- 
lui, s’y complaisait.

.J’entends d'ici les cris-, comment! 
vous voulez nous faire sortir de no-

vermeimem qua men te aie pa sser a ‘ , r
ITiistoire sous l’appellation de “ca-i u,}e P,
bluet de l’hymne de haine”, mais ; ^hunant qu im 
on ne devra pas s’étonner si ces pro- (°1 C’ 
cédés bas rapportent des surprises 
ennuyeuses à leurs auteurs : la jus­
tice iimmauente n’a pas dit son der­
nier mot.

* # *■

cuUc^rs^deTouMreTcchJrdT^ ^ sPle?dide ^ement et nous in 
main-d’ocuvrc agricole. Il leur tient (j.lure. 11 ncceptcr un por cfeuiUe 
à coeur et ils exigeront des garan- r am le C£r^nf? ^orden Roivcll and lip* ,i„ j- , Company, Unlimited? Mais vous ra-
satisfaits. Depuis deux ou treTs a^s ' rf°,p2’ «»*«<*<« de malhmr: passez 
on les a leurres chaque année, c^eimn^ nous n avons que fai-
bord en faisant mine de trouver 70,-M* d% f’os Propositions : vade re- 
000 ouvriers de ferme aux Etats-Unis r^r k ^ana* . .
au moyen d’une campagne de publi-i } oyons, ne vous fâche- pas, bra- 
cité coûteuse et exagérée ; la décla- ve Scieur: donnez-nous le temps de 
ration de guerre américaine a fait. expliquer. 
arrêter ce mouvement et ce gaspil- ^oict les. tenants cl aboutissants 
lage, puis la loi du service obliga-1 de notre offre : _ 
toire a passé au premier plan, pen- —Tl arr,ne une enbeloppe
dunt que l’on assurait aux fermiers!i”fn,.s^r!eWe v°rlal}t, dan.f cou.1 
que tout serait fait pour leur aider. rt s,9n,dure de M. J.-f/. \ meem, 
Au lieu de cela, déclarent-ils aujour-!*0!ls;n.”,l'/îfre ,Sâmfny aux
d'hui, on nous a enlevé des milliers
d’hommes indispensables et ^ par le Service de ha Majesté (0-/7- 
continue. Il est temps de crier halte.,^ el en bon français

Bien qu’on ne s’en puisse assurer ! v w k-'-tf
tout a fait, le gouvernement a tenté 10 AA LISTE , I\iOM REAL.
de se servir de nouveaux expédients Sous décachetons et nous trouvons 
pour atténuer le mécontentement de copies an Nalioinallist-e en date 
l’Ouest, et l’on a entendu des ru- du 11 Pj’nder, marquees en rouge 
meurs d’ouvriers américains, voire ('n mot /r«nms : Refused. 
de coolies chinois. Cette dernière C est solts unv for,nc lapidaire un 
expression a dû créer de la confu- !avis de desabonnement de la part 
sion dans l’esprit du public, auquel la de M. Albert Sévigny. La place est 
censure n’a pas permis d’entendre donc libre sur 1rs listes d’abonnés 
ce mot avant aujourd'hui, bien que!“u Nat ion a list c : et c’est pourquoi 
les gens renseignés à bonne source r}ous avons le plaisir de te faire sa­
vaient à l’esprit depuis un temps ! l’.0,'r « ccitx .Vu! auraient négligé de 
considérable. En tout cas, continuons! ^'rc cc ^Tcx intéressant hebdoma-

de milliers de ces Asiatiques pour! succession ouverte à leur inten­
tes travaux de la ferme. Or, si te.tion-
gouvernement croyait ainsi éluder! Qld vcnt remplacer un ministre. ? 
une grosse difficulté, il a fait erreur,!04"^ <*nf. mille nouveaux lecteurs 
car les coolies sont refusés avec en-jseront certainement nécessaires 
semble par les fermiers qui ne veu- ! P0!ir combler le vide créé par un 
lent pas entendre parler de ces pe- ! aussi important personnage que M. 
tits hommes bons tout au plus à plan-!Sévigny.
ter du riz dans leur pairie, disent| N’ayez pas de scrupule ; il n’y 
les gens de l’Ouest. Et du coup ce1 perdra rien car nous le savons as- 
dernier expédient du ministère lui sc~ finaud pour continuer la lec- 
a glissé entre les mains. Il reste à {tlrc du Nationaliste en cachette... 
savoir s’il aura trouvé autre chose,!d s’emparera de l'exemplaire de no- 
et surtout réussi cette fois à le faire 
accepter. Mais la barque unioniste
traverse vraiment des flots mou 
vants et agités.

* » *
Ceux qui la montent ne négligent, 

en tout cas, aucune occasion de se 
mettre en vedette; l’on peut voir 
aujourd’hui même une plaque mé­
tallique tonte neuve portant en tul­
les lettres le nom de M. “2’. .4. Cre- 
rar, minister of Agriculture’’ à Tune 
des parties les plus visitées de l’ex­
position avicole qui a lieu en ce 
moment à Ottawa. Que vient faire 
ce nom à côté d’une carte de l’He 
du Prince-Edouard, exposant la pro­
duction des oeufs? On se le deman­
de un instant, puis on passe à 'd’au­
tres motifs de curiosité. Cet évé­
nement annuel a réuni encore cette 
année de forts beaux exhibits, dort 
un certain nombre originaires de la 
province aie Québec; nous avons re 
marqué de beaux spécimens venant 
du comté de Châteauguny, tandis 
que le plus monumental des coqs 
cochincninois fauves proclamait 
d’une voix sonore qu’il défend en

tre ami, le colonel Blandin.
Nap. TELLIER.

LAVEZ-VOUS?

Il reste encore quelques dizaines 
d’exemplaires de Tout est cher... 
pourquoi, l’étude de M. Georges 
Pelletier sur Je coût de lu vie au 
Canada depuis 1910, .surtout rie 
1914 à janvier 1917. Cette question 
est une des plus graves qu’ait po­
sers ia guerre, dans notre pays. 
L’étude de M. Pelletier, parue d’a­
bord dans la Revue Trimestrielle 
canadienne, renferme une docu- 
mcntnlion abondante et bien coor 
donnée, utile à quiconque s’inté­
resse à ce problème économique. 
Celle brochure de plus de ÏG pages, 
comprenant plusieurs graphiques 
illustrant la hausse du coût de In 
vie, se vend 25 sous l'unité, frais de 
port compris. Adresser les corn 
mandes à l'auteur, au Devoir, avec 
remise.

BLOC - NOTES
Un coup d’état

La détar mimait ion prise par Wa­
shington de suspendre tout travail 
dams les fabriques américaines, pen­
dant cinq jours coniséculifs, à comp­
ter de demain, puis d’obliger les 
usines à chôaneir chaque lundi, du 
28 janvier au 25 mars, révèle toute 
Faculté de Ja crise du combustible, 
aux Etaits-Umis. Il s’agit d'économi­
ser près de 80 millions de tonnes de 
houille, afin de combler le déficit. 
Waslliinigton compte ainsi pouvoir 
parer à la crise, qui devient de plus 
en plus dangereuse. Ce chômage di­
minuera cependant pour un temps 
la production économique des Etats- 
Unis, à l’époque où les AMiés ont le 
plus 1; .soin 'die ce concours. Mais 
puisque Washington y vient, cela in­
dique bien que la mesure s’impo­
sait. Les ouvriers, paraît-il, retire­
ront leur salaire comme de coutu- 
nue. Il reste à savoir si les patrons 
obéiront à cette recommandation : 
et il est douteux que les ouvriers qui 
travaillent à Ja pièce reçoivent, en 
tout état aie choses, l'ièquivalent de 
leur salaire ordinaire. Cette inter- 
vent ion. extraordinaire de Washing­
ton dans le régime économique dn 
pays aura des répercussions sans 
nombre et qu’il est impossible de 
prévoir pour-l’heure. 'C’est un véri­
table coup d’Etat, dans le domaine 
de l’induistrie.

La police fédérale
La détermination d-'Ottawa de 

confier maintenant à la police fédé­
rale le soin de trouver et de rame­
ner aux casernes les insoumis à Ja 
loi du service obligatoire aura-t-elle 
pour effet d’éviter .les incidents ma­
lencontreux survenus ces jours-ci, 
oii des gems parfaitement: en règle 
avec le regiisrtraire ont été traînés 
de force dans les casernes et traités 
pendant quelques heures comme des 
déserteurs ? Il faut l’espérer. La 
conduite de l’autorité militaire 
montréalaise, depuis quelques jours 
surtout, .a été telle qu'elle eût pu, 
chez des gens moins paisibles que 
la population montréalaise, provo­
quer 'de sanglantes émeutes. Ottawa 
vient, paraîtiil, de s’en aviser. Ce 
n’est certes pais trop tôt. Souhaitons 
(me Ja police fédérale fasse preuve 
de plus de tact et de doigté que les 
sergents 'du général Wilson.

Au fond de l’eau
Le dernier rapport de l'Amirauté 

note que, pendant la dernière semai­
ne écoulée, les submersibles teutons 
n’ont pu couler que G navires anglais 
de plus de 1,600 tonnes, contre 18, 
ponr chacune des deux semaines 
précédentes. Cela, à première vue, 
paraît un grand progrès. Le corres­
pondant naval du Times écrit tou­
tefois qu’“il serait absurde d’en ti­
rer des conclusions trop favorables1 
Le tonnage détruit peut à la longue 
se remplacer, dit-il, “mais la mar­
chandise détruite avec les navires ne 
se remplace pas”. Et c’est un point 
à ne pas perdre de vue. Hiram 
Maxim, un inventeur américain, di­
sait hier au congrès que, du fait des 
submersibles teutons et de leurs tor­
pilles, les alliés perdent $6,000 par 
minute, tant en navires coulés qu’en 
marchandises totalement perdues 
Ce qu’il faillit se rappeler aussi, en 
ètudiiaint les chiffres 'des cales en­
voyées par Je fond, c’est que, rien 
qu’à New-York, il y avait, ces jours 
ci, 136 transat lactique s de 4,000 
ton mes et phis immobilisés depuis 
trois ou quatre semaines parce que 
leurs soûles à combustible ne peu­
vent être Tcmplte'S. Cela diminue 
d’autant Je tonnage total qui va et 
vient sur l’Atlamtique et les chances 
des Teutons d’y pratiquer de plus 
larges brèches. En vérité, :1a menace 
des submersibles est bien l’une des 
pires qui soient.
Pas d’intervention

Toronto tèlègraphii? que le co 
missaire des Vivres, M. Hanna, 
fixera pas..le prix du pain. “I 
boulangers vont très bien et je 
donnerai aucuni ordre quant au p 
de leur marchandise”, auraiit-il 
claré. Il semblait pourtant qi 
avait été nommé pour la protect] 
des consommateurs. Or un rapp 
'de M. O’Ooninor établit en toutes i 
très que te consommateur monte 
lais paie son pain trop cher. Il ; 
un moils ou deux que cela dure, ji 
sieurs semaines que M. O’Conmo 
fait connaître Je résultait de «on 
uuct'C, et il appert, d’après Ja mê 
dépêche, que les profits des b 
lungers vont s’accroître encor 
•pourquoi M. Hanna rcste-f-dl co 
notre détriment ?
Notre dette

Ottawa déclare que la dette na­
tionale s’est accrue de près de deux 
millions et demi en décembre. 
Notre dette brute est aujourd'hui 
de $1,898,600,000, soit 733 millions 
de plus qu'au 31 décembre 1916. 
Rien que nos emprunts temporai­
res sc totalisent à 436 millions, 
pour 1917. Notre actif total est de 
922 millions, de sorte que notre 
dette nette au 31 décembre 1917 
était de $976,400.000, soit 254 mil­
lions de plus qu’au 31 décembre 
1916. Cela est joli 1 mais cela n’est 
pas tout. L’année que nous com­
mençons portera notre dette nette 
au milliard et tiers, à coup sûr, 
peut-être au milliard et demi. 
Nous pouvons nous préparer à de 
nouveaux Impôts de guerre, à 
compter d’avril prochain. Sir TTio-M pre
mas White nous les mrttoooern d'ici 
la mi-mars, probablement. H ne 
nous restera ensuite que de les
payer, — ce qui a son Importance.

a. p.

A LA LÉGISLATURE

LE TRAITEMENT DES 
FONCTIONNAIRES

M. Bouchard proposera une augmentation de Fin* 
demniûé pour le chef de Fopposition — La pro­
hibition totale pour 1919 — Le bill Francoeur 
sera battu : le Conseil Privé rend justice à la pro­
vince de Québec.

Québec, le 16 janvier 1918.
Au prochain caucus libéral, M. 

Bouchard, 'député de Saint-Hyacin­
the, proposera de porter l’indennni- 
té du chef de l’opposition, actuelle­
ment de $1,500 comme celte du res­
te de la députation, à cinq mille 
dollars. La même offre avait été 
faite autrefois à M. Tellier, aujour­
d’hui juge; il l’avait refusée, mais 
on a toujours considéré, à la légis­
lature, qu’il avait mal fait. Un chef 
de l’opposition qui reçoit de l’ar­
gent de la province ne contracte 
des obligations qu’envers celle-ci, 
croit-on, tandis que s’il lui arrive 
d’être p: vre, il est lié envers tous 
ceux qui se portent à son secours, 
s’il accepte ces secours.

La proposition Bouchard est vue 
du meilleur oeil par la députation 
libérale. Reste à savoir si M. Sau­
vé accepterait cette faveur qui l’ai­
derait à faire face aux nombreuses 
obligations que sa charge compor­
te...

La prohibition
Elle sera proposée au cours de la 

session actuelle. .. pour 1919; c’est- 
à-dire qu’elle ne prendrait pas ef­
fet au premier mai prochain, mais 
dans douze mois à compter de cet­
te date. Il semble que cette propo­
sition recevra l’approbation de la 
majorité de la législature. En at­
tendant, les épiciers qui étaient te­
nus de séparer totalement la vente 
des spiritueux de la vente des den­
rées à partir du premier mai de 
l’année courante, ne seraient pas 
obligés de se conformer à cette dis­
position de la loi; non pins que les 
buvetiers qui étaient tenus_ de sup­
primer les bars ou comptoirs.

Ou dispensera aussi, très proba 
bleui en t la bière et le vin de la pro- 
hibiiion totale, suivant en cela l’ex­
emple d’Ottawa, qui n’interdirait 
pas la fabrication de la première 
ni'du second.

L’autre affaire Francoeur
Nous voulons parler du projet de 

loi qui a trait aux appels auprès du 
Conseil privé. Si elle est discutée, 
elle sera, à plates coutures, battue 
par la Chambre. On nous dit, en 
effet, que c’est encore au Conseil 
privé que l’on peut espérer le plus 
complètement en la justice du tri­
bunal, lorsqu’il s’agit de certaines 
auestions. De plus, comme le re­
cours en grâce est toujours permis, 
la motion Francoeur ne changerait 
rien et les puissantes compectnles 
traîneraient toujours leurs clients 
devant le tribunal impérial, quand 
elles le 'désireraient.

Les augmentations de 
traitement

Au début de la séance, M. Sauvé 
a attiré per un 'discours dont nous 
donnons pHux bas de larges extraits, 
l’attention du gouvernement sur la 
situation actuelle où se trouvent 
placés les employés civils oui jouis­
sent, en certains cas (jouissent est 
vraiemen't ironique) d’un traitement 
dérisoire sans espoir d'augmenta­
tion. M. Mifcheü s"est chargé avec 
«on habileté ordinaire de ctefmidre 
le gouvernement. U avait été pré­
cédé nnr M. Taschereau. Voici ce 
qu’a dit M. Sauvé:

DISCOURS DT M. SAUVÉ
En faisant rette motion, le de­

mande au eouvernement de: pro­
duire le rapport de la Commission 
Interne, instituée par le Gouverne­
ment. en 1009, pour étudier cette 
nuestiop d'augmenter les s"'aires; 
de produire la classification des cm- 
plovés ainsi que les commentaires 
écrits, ou le rapport produit par les 
sous-ministres, faits à la demande 
de la Commission Interne; de pro­
duire requête soumise au premier 
?ninistre, ou à un des ministres ac­
tuels, par les employés, à la fin de 
1917: de produire requêtes aux mi­
nistres ou à l’un des ministres rela­
tivement à une augmentation de sa­
laires. en 1915, 1916 et 1917.

Je suis sous l’impression que ces 
documents démontreront qu'eu plu­
sieurs circonstances des requêtes 
ont été envoyées aux nnnietres, et 
nue le gouvernement ne neut se dé­
fendre, comme B Ta déià fait, que 
personne ne s'est plaint. Que la 
Commission Interne de 1909 avait 
recommandé une augmentation de 
$00 000.00 et nue le gouvernement 
n’a nas considéré le rapport soumis, 
e* n’a donné quo irtf* 000.00; que ces 
$19,000.00 ont commencé par aug- 
menier les salnires des som-minis- 
tres. ce put ' réellement laissé aux 
petits sala'- m deux et demi pour 
cent; que le gouvernement, pour évi­
ter même cette augmentation de 
2Va% a baissé les classes des em­
ployés, et qu’un grand nombre d’em­

ployés se sont trouvés du fait au ma­
ximum de leur classe, et conséquem­
ment sans espoir d’augmenter an­
nuellement; que les gros salaires 
ont une augmentation annuelle jus­
qu’à leur maximum, de $100.00 et 
même de $200.00 alors que les petits 
qui sont encore susceptibles d’aug­
menter ne le font que de $50.00 par 
an; que en 1909, quand la Commis­
sion recommandait une augmenta­
tion de $60.000.00 comme étant ur­
gente, il n’etait nullement question 
de la guerre actuelle, et que le coût 
de la vie a doublé et triplé môme, 
pour certaine partie; que le prétexte 
invoqué par le gouvernement, cha­
que fois qu’une demande de salaire 
indépendante a été faite, était que 
les revenus de la province étaient 
insuffisants. Si l’on considère le 
coût de la construction de certains 
palais du gouvernement, conune 
ralle du Café par exemple,et le refus 
de répondre à la faim des employés 
civils, ne peut-on pas conclure que 
nous avons un gouvernement aristo­
cratique où l’on chercherait vaine­
ment les protecteurs du pauvre?

51. l’orateur, je connais tes dou­
leurs que peut causer l’insuffisance 
du revenu pour le budget de la fa­
mille.

Devant la misère des autres, (te 
vaut Je spectacle de la pauvre mère 
de famillle découragée, je ne puis 
m’empêcher de dire au gouverne­
ment: Donnez donc à cette humble 
et malheureuse chrétienne le pain 
quotidien qu’elle demande avec tant 
d'angoisse. N’avons-nous pasledroit 
en ce moment de frapper à la porto 
du gouvernement et de 'réclamer 
pour son pauvre empHoyé le pain 
qui lui manque? L’Etat ad-il le droit 
de refuser protection et soulage­
ment à la misère, surtout quand il 
s’agit de ses employés? Le gouver­
nement devrait avoir pour ses bons 
serviteurs le souci, lia générosité, la 
dévouement du bon père de famille 
pour scs enfants.

Les employés sont trop nom­
breux. Qu’il supprime les inutiles, 
mais que les vrais serviteurs aient 
un traitement équitable, correspon­
dant aux conditions actuelles de la 
vie. Pour remplir des promesses 
d’iéOecttons, le gouvernement n’a-t-tl 
pas consenti à développer déimesu- 
rément les cadres administratifs, en 
vue d’aiguiser et de satisfaire des 
appétits inassouvis, en ces temps 
d’élections où les ministres se mon­
trent si généreusement disposés 
pour tous ceux qui veulent les sui­
vre? Tous les gouvernements sont 
coupables de la crise du 'fonction­
na nsnie.

Comment pourrait-il y remédier 
dans la mesure de ses moyens ? 

Ion faisant subir des examens sé- 
vères, tant «ouste rapport de lia con- i 

jduite que sous ccllui de la capacité; 
'en décrétant d’ordre les promotions 
d'après le temps du service et le mé­
rite des capacités; et en diminuant 

ile nombre des employés et en 
.payant mieux ceux qui seront con- 
i serves.

Le mérite, et non le favoritisme 
devrait être la cause de la promo' 
lion, et le système de promouvoir 
les serviteurs publics d’après l’épo­
que de leur admission, est le seul 

Iqui soit juste.
j Je prie le gouvernement d’oublier 
lia demande de l’adversaire politi- 
ique pour ne songer qu’à lia plainte 
idu pauvre. Nous sortons des fêtes 
du nouvel an. Le riche a encore eu 
ses joio-s, mais que d’angoisses dans 
te foyer du pauvre, victime plus qua 
jjamals des plus fortes rigueurs do 
l’hiver. Le gouvernement ne pour­
rait il pas faire quelque chose pour 

'lui?
I M. Taschereau répond en quel­
ques mots à M. Sauvé. Le gouverne­
ment ne prétend pas faire tout co 
qu’il voudrait faire mais tout co 
qu’il peut.

C’est (M. Mitehdl'I qui se charge de 
défendre le gouvernement A fond. 
Les employés du service civil, dans 
la province de Québec, sont mieux 
payés, dit-il, que ceux des autres 
provinces. Le trésorier cite quel­
ques chiffres pour étayer ses affir­
mations. En 1912, le gouvernement 
provincial payait en salaires à ses 
employés $491,1)00; on 1916, ce chif­
fre était porté A $649,000; pour l’an­
née finissant Ile 30 juin 1917, on a 

; payé en salaires $671.971. Le budget 
Mc l’an prochain comporte une aug­
mentation de $21,000, au chapitra 
des salaires.

Le trésorier ajoute qu’il no faut 
pas oublier les sommes que le gou­
vernement paie en pensions, les­
quelles sont parties intégrantes des 
salaires. En 1912, on payait au fonds 
dp pension $07.178; en 1916, $71,- 
472; eu 1917. $76,120.

On a ensuite adopté quelques 
bitls. sans importance.

Louis DUPIRE.

L’ALMANACH UES
TROÎS-RIVIERES

La Librairie Charbonneau vient de 
publier l’édition 1913 de son Alma­
nach des Trois-Rivières.

C’est une publication locale d’un 
réel intérêt.
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous publions que des Mires 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, arec 
adresse autheu't^ue.

Les correspondants anonymes s'é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s'il» roulaient bien en 
prendre note définitiremenL

ECHOUES A
LA TRADUCTION

1/. le rédacteur,
On vient de signaler à mon at­

tention un récent numéro de ta Pa­
trie où certain écrivain, après avoir 
dit de feu M. Moffet le plus de bien 
qui se puisse dire d’an mort, et de 
St. Gascon le moins de mal qui sc 
puisse dire d’un vivant, a cru de­
voir apprendre au lecteur que ces 
deux journalistes avaient fini peu 
s'échouer u la traduction officielle 
à Ottawa. Ab uno traductore disce 
u rimes.

C'est la continuation de lu vieille 
histoire. Quiconque s’oublie au 
point de. servir vraiment les siens, 
de les servir obscurément surtout, 
en est pour sa peine. Avant tout, il 
faut briller.

Pourquoi la cause nationale est- 
elle devenue si ingrate et, par suite, 
si indifférente à tant de gens '! 
Parce qu’aux yeux de ses préten­
dus défenseurs les plus dernier cri, 
celui qui s’y dévoue avec la foi du 
charbonnier, la sincérité du publi- 
cain, la fermeté de l’apôtre se dé­
précie, se fourvoie et s'expose à al­
ler s’échouer... à la traduction ou 
ailleurs. Puis, une fois rendu là, — 
si encore, à force d’aspirer à des­
cendre, il y parvient, — force lui 
esl d’y achever la consécration de 
son insignifiance, attendu que son 
rôle aura été laborieux, sérieux et 
méritoire sans pouvoir cire déco­
ratif.

Tant pis pour le pauvre hère ! Il 
aurait dû comprendre, comme tant 
d’autres,— même moins bien doués 
que lui — que ce qu’il s'agissait 
uniquement de faire triompher, c’é­
tait sa personne, faute de quoi il 
devait fatalement s’attirer le mé­
pris de ceux qui se seraient échoués 
ti d’autres battures plus en vue.

Il n’en est toujours pas moins 
vrai que, te français n’étant plia 
guère parlé à la Chambre des Com­
munes ni au Sénat, c’est le lcaduc 
leur qui le sauve aujourd’hui du 
naufrage comme langue officielle 
en .s’échouant lui-même tel que sus­
dit. Si négligeable que soit ce type, 
en général, ne conviendrait-il pas, 
pour cel acte ohtëgcant, de lui a(- 
cordcr au moins la médaille de 
sauvetage ?

CANDIDE.

CAUSERIE DU 
CAP.DUTHOIT

DEVANT LES ETUDIANTS DE LA­
VAL IL TH AIT E DE LA VIE IINI- 
VERSITAIHE CATHOLIQUE EN 
FRANCE ET PLUS PARTICULIE­
REMENT DES FACULTES DE 
LILLE. — M. FLORY.

LE FRitME DE CAILUDX

L’ASSOCIATION DU 
NOTARIAT CANADIEN

Cette après-midi et ce soir, au 
Club de Réforme de Montréal, l’As­
sociation du Notariat Canadien doit 
tenir deux réunions importantes.

Dans l’après-midi, le Conseil gé­
néral de l’Association, composé des 
Conseils de districts, élira les mem­
bres de son bureau exécutif.

Quoique cette Association, qui 
semble appelée à jouer un rôle im­
portant, n’ait été fondée qu’en sep­
tembre dernier, elle est déjà consti­
tuée dans douze «tes principaux dis­
tricts de la province. Ce sont les 
districts de Richelieu, de Québec, de 
Hull, des Trois-Rivières, d’Iberville, 
de Terrebonne, de Jolielte, d’Artha- 
baska, de Saint-Hyacinthe, de Reau- 
ce. de Kaniournska et de Montréal.

Dans la soirée, le district de Mont­
réal tiendra sa réunion mensuelle à 
laquelle les membres des Conseils 
«ies autres districts, entre autres, 
Monsieur le notaire Labelle de Hull, 
président «le la Chambre des Notai­
res, seront présents.

M. le notaire L.-P. Sirois, docteur 
en droit et professeur à la Faculté 
rie droit à l’Université Laval, à Qué­
bec, a bien voulu se charger d’y 
donner dans la soirée, une confé­
rence et fera un parallèle entre le 
notariat français et le notariat ca­
nadien.

Tous les notaires du district de 
Montréal tiendront sans doute à y 
assister.

ELECTIONS A LA
POINTE ST-CHARLES

Les membres de la section Cave­
lier de ja Salle de la Société Saint- 
J03(1-Bapiisite ont tenu hier leurs 
élections amnaieilles. M. H.-A. Pru- 
■Thommc a été élu président avec 
les dignitaires suivants : MM. Emile 
Loraimgef, vice-président ; J.-A, Roy, 
secrélaire ; Emilie Gaudry, secré­
taire-correspondant ; Alh. Lamarre, 
trésorier ; \V.-V. Paquette et A. Le­
mieux, conseillers.

M. L.-A. Chabot, représentant du 
ronseiil générail de la société, a pré­
sidé les élections et intronisa les 
nouveaux officiers, qui ont pronon­
cé êtes discours appropriés. M. l'ab­
bé LaiFrance a également fait une 
iourte allocution.

Recouvrements 
effectués promptement

Voua Toutes! toucher ee qui roua eut 
dû, mois voue ne rouler pae ruiner 
co» affaire!) en en faiaint le recou­
vrement. Noua avons fait une étude 
«pécinle dea délinquant» — de toute» 
aorte» de mauvnia payeur», et noua 
nomme» fréquemment capable» d« 
percevoir leur» dette» mémo quand 
tou» Ica autre» moyen» no réu»»l»»ent 
paa. Noua n'ullona paa importuner lea 
qena —■ noua allnna percevoir leur dû, 
aan» détruire lea relettona acréable» 
entre le percepteur et le débiteur, No» 
taux Boni raiaonnable», et non» avoua 
le» facilité» voulue» pour nou» char­
ger de» compte», grand» ou petit», 
Pouvona-noua diacuter eette queation 
avec voua maintenant T

Mardi Trust Co.
180 rue St-Jacquei. Montréal.

Admlnlitrateura, exécutrura teatavnen- 
talrea» fidéi»commiiigair<>s • Main 
9791 — toua lea départementa. Kta- 
blie on 1886, Inc. en 1913. 34 ANS
8AN« UN 1)01.1,AU DU PKKTK A 
AUCUN CLIENT.

MM. Duthoit et Flory ont été hier 
les hôtes des étudiants de Laval. Ils 
ont prononcé d’intéro"'’"*- allo­
cutions sur la vie catholique en 
France et sur les rei. i* 
té fortifier entre Tancienne et la 
nouvelle France.

Professeur à l’Institut catholique 
de Lille, M. Duthoit a particulière­
ment traité de la vie universitaire 
catholique en France, et plus par­
ticulièrement encore des Facultés de 
Tille. De son côté, M. Flory a donné

I d’intéressants détails sur l’Institut 
Catholique de Paris.

M. Flory est président de l’Asso­
ciation générale des étudiants de 
cette université.

La réunion était sous la présiden­
ce de M r Geor es Gauthier, évêque- 
auxiliaire de Montréal et vice-rec­
teur «le l’Université Laval. M. J.-C. 
Martineau, du cercle Laval, a pré­
senté M. le capitaine Duthoit.

Le conférencier a parlé des res­
sources intellectuelles, de la vie mo­
rale, reli- ieuse et corporative, et de 
la vie sociale à l’Institut calholique 
de Lille. Les ressources intellectuel­
les, dit-il, sont ses facultés, il y a 
d’abord la faculté de théologie qui 
comprend trois divisions: la philoso­
phie, avec un cours préparatoire de 
trois ans, la théologie proprement 
dite, et le droit canonique. Le bacca­
lauréat requiert quatre années sup­
plémentaires de philosophie, et il est 
nécessaire de soutenir avec succès 
cinquante thèses pour obtenir la li­
cence. Le doctorat suppose la pré­
paration d’une thèse comparable à 
celle que soutiennent les candidats 
au doctorat ès lettres, en France. Les 
diplômes de théologie de l’Universi­
té de Lille sont des diplômes dont la 
valeur est hautement reconnue de 
tous.

La faculté de droit, outre l’ensei- 
■nement ordinaire du droit civil et 

de ses annexes, du droit public, de 
l’histoire du droit, comporte égale­
ment l’enseignement du droit natu­
rel et du droit canonique. Le droit 
canonique constitue un cours spécial 
dans la faculté de droit. Dans cette 
faculté, il y a un tribunal et une 
commission législative où l’on pré­
pare des projets de loi.

La grande caractéristique de l’Ins­
titut catholique de Lille, c’est la fa­
culté de médecine et de pharmacie. 
C’est la seule faculté, dans toutes les 
universités françaises, qui doit tous 
ses subsides aux particuliers; elle 
est absolument indépendante du 
gouvernement, au point de vue fi­
nancier. Elle groupe, sous son égide, 
nombre d’établissements qui font un 
travail aussi admirable que considé­
rable. On y donne, en moyenne, 35,-
000 consultations gratuites par an. 
A la Maternité, en 18 ans, il est sur­
venu seulement, chose admirable, 8 
morts sur 6,000 accouchements. Les 
différents laboratoires sont montés 
selon toutes les exigences de la 
science moderne. Les étudiants en 
médecine rédigent en collaboration 
des revues d’un caractère clinique.

11 y a aussi la faculté philosophi­
que, littéraire et historique, ainsi 
«tue la faculté «les sciences mathéma­
tiques, physiques et naturelles, qui 
comprend l’un des jardins botani­
ques les plus considérables de la 
France.

Il y a aussi l’école des hautes étu­
des industrielles et commerciales et 
l’école des sciences sociales et poli­
tiques.

La bibliothèque compte 250,000 
volumes.

Sous le rapport de la vie religieu­
se, M. Duthoit dit que l’institut ca­
tholique de Lille, a, au coeur même 
de l’université, son église, avec ses 
offices universitaires, sa messe du 
Saint-Esprit, sa retraite, au com­
mencement de l’année scolaire, ses 
instructions dominicales, ses ser­
mons du carême, sa retraite pascale 
et l’adoration du Saint-Sacrement.
II y a aussi l’adoration nocturne, la 
congrégation de la Sainte-Vierge, la 
conférence de Saint-Vincent-de- 
Paul, et l’institution de la Pensée Ré­
paratrice, spécialisée aux intentions 
des universités du monde.

La vie morale des étudiants de 
Lille est concentrée dans quatre mai­
sons de famille, où chaque étudiant 
a sa chambre, et où tous sont obli- 

és d’assister à la prière du soir en 
commun et d’entrer à dix heures. La 
vie corporative se manifeste par le 
cercle qui est une fédération uni­
versitaire. C’est le foyer des asso­
ciations sportives et des sociétés lit­
téraires. Le cercle comprend ce 
qu’on appelle les associations pro­
vinciales. Les Canadiens, habituelle-

1 ment, entrent dans l’association nor­
mande. L’une des formes intéressan­
tes de la vie sociale est la visite à 
l’usine. La vie sociale se traduit aus­
si par la participation des étudiants 
aux oeuvres eucharistiques et aux 
conférences de Saint-Vincent-de- 
Paul.

L’association des anciens élèves 
de l’Institut de Lille compte plu­
sieurs milliers de membres.

Professeurs et étudiants vivent 
dans une intimité complète à Lille, 
l.es professeurs vont ou cercle et 
font partie des associations provin­
ciales.

M. Duthoit n terminé sa causerie 
en exprimant la conviction que l’Ins­
titut de Lille sortira de la guerre 
iiussi puissant qu’auparavant, en dé­
pit des deuils qui ont éclairci ses 
rangs.

Les étudiants lui ont fait une ova­
tion.

Rome, 17.—Le “Giornale d’Ralia” 
continue à publier des détails sur 
les documents trouvés dans le cof­
fre-fort de la banque de Florence 
loué par l’ex-premier ministre Cail­
loux. L’un des documents est écrit 
de la main de Caillaux et donne une 
ébauche du programme politique de 
ce dernier pour le cas où il serait 
devenu premier ministre. Le docu­
ment donne les noms des sénateurs, 
des députés et des généraux appelés 
à collaborer à la formation d’un mi­
nistère.

Au dire du journal, les papiers 
indiquent que Caillaux devait com- 
iiencer par l’arrestation du prési­

dent Poincaré et de tous les ré­
cents chefs politiques, y compris M. 
Briand. Caillaux était pour nommer 
le général Sarrail commandant en 
chef de l’armée française et pour

■ amener à Paris 2 régiments corses 
qu’il regardait comme amis.

La Chambre des députés, affirme 
le “Giornale d’Italia”, devait être 
forcée à sanctionner un bill confé­
rant un pouvoir absolu à Caillaux. 
Puis le Sénat et la Chambre au­
raient été prorogés et la France au­
rait fait un grand effort pour obte­
nir un succès militaire, après quoi 
un referendum aurait été tenu au 
au sujet du traité de paix. Un nou­
veau régime, montre le document, 
devait être établi en France, limi­
tant les pouvoirs du Sénat et de la 
Chambre, mais conservant la for­
me du gouvernement républicain.

Des copies des documents, dit le 
“Giornale d’Italia” ont été envoyées 
au capitaine Bouchardon, ju e d’ins­
truction, qui a ordonné l’arrestation 
de Caillaux.

NICOLAS SE SERAIT EVADE
Londres, 17.-—Nicolas Romanoff, 

l’empereur déposé, et sa famille, 
se sont évadés de leur prison, dans 
le voisinage de Tobolsk. Voilà ce 
qu’on rapporte à Petrograd, selon 
un dépêche de la capitale russe à 
l’agence Reuter. La nouvelle man­
que de confirmation.

Le gouvernement Kerensky a 
exilé Nicolas Romanoff et sa fa­
mille, à Tobolsk, en août dernier. 
En octobre, Its Romanoff ont élé 
conduits au monastère d’Abolak, à

quoique distance de Tobolsk.
Le comité exécutif du congrès 

des délégués des paysans a adopté, 
le 13 janvier, une résolution de­
mandant le transfèrement des exi­
lés à Kronstadt ou à Petrograd. 
Mardi, on mandai; d’Amsterdam 
qu’au dère des journaux allemands 
’’impératrice déposée était devenue 
folle et avait été enfermée dans un 
sanatorium, à Tobolsk. On disait 
que l’état de la malade était déses­
péré.

BATAILLE RANGEE A ODESSA
Londres, 17. -— Une bataille ran­

gée a eu lieu dans les rues d’Odessa, 
entre les troupes ukraniennes et 
maximalistes, suivant une dépêche 
reçue à Petrograd et transmise par 
l’agence Reuter. Les Ukraniens oc­
cupaient le théâtre et ont établli des 
mitrailleuses dans les rues adjacen­

tes. La fusillade s’est bientôt répan­
due dans la ville. Le chef des trom­
pes maximalistes a été grièvement 
blessé.

Un cuirassé et d’autres navires de 
guerre omt ouvert le feu sur la ville. 
Les dépêches relatives à la bataille 
diffèrent sur la question de savoir 
si les Bolshéviki ont pris Parsemai,

LA PAIX

PERSONNE N’EN 
ENTEND PARLER
LE SILENCE SE FAIT AUTOUR 

DES NEGOCIATIONS DE BREST- 
L1TOVSK.—PAS DE NOUVELLE 
DE BERLIN NI DE PETRO­
GRAD. — VON HERTLING VA 
PARLER.

FEU Mme G1BEAULT
Lundi dernier décédait Mme Ar­

thur A. Gibeault, épouse de M. Ar­
thur Gibeault, ancien chef-ranger 
provincial de l’Ordre des Forestiers 
Catholiques et ancien directeur gé­
néral de la Société des Artisans ca­
nadiens français.

La défunte était la mère de M. A. 
Gibeault. avocat de Montréal, des 
abbés Alphonse et Oscar Gibeault 
du collège Saint-Jean et de M. Ar­
thur Gibeault du ministère de l’In­
térieur à Ottawa. Elle laisse aussi 
deux filles, Mme Clovis Gignac et 
Mlle Marguerite Gibeault.

Londres, 17.— Aucune nouvelle, 
soit de Berlin, soit de Petrograd, 
n’a jeté, hier, dt nouveau jour sur 
les négociations de Brest-Liiovsk. 
La déclaration du baron von Buss- 
che-H acklen hanse n, sous-mr n istre
des Affaires étrangères, à savoir 
que von Kuehlmaun, ministre des 

1 Affaires étrangères, n'a pas reçu 
de nouvelles instructions, semble­
rait indiquer que les Allemands 
n’ont pas l’intention de se dépar­
tir de leur refus d’évacuer les ré­
gions -rupées en Russie.

Qui . pies journaux teutons an­
noncent la reprise des pourparlers 
à Brest-Iétovsk, mais il n’y a rien 
pour confirmer leur asgerdon. Lus 

I organes des deux groupes politi- 
! ques en Allemagne réclament la 
victoire dans la controverse Lu- 

j (iendorff-von Kuehlmunn. Où peut 
en déduire que la politique aillc- 

j mande n’a subi aucun changement 
! important à la suite des réunions 
du conseil impérial. On afüirme 
même en certains milieux que dans 

! ces assemblées, il a éié plus ques- 
Lion des nouvelles opérations pro­
jetées sur le front occidental que 

Mes conflits politiques. 11 semble 
I n'y avoir rien de vrai dans la ru- 
| nuur que le chancelier, le comte 
| von Hertling, est malade. Le chnn- 
icelier a sa bonne santé habituelle, 
et il semble entendu qu'il va por­
ter la parole au Congrès, vendredi, 

Ile jour où l’Assemblée constituante 
j doit commencer à siéger à Petro- 
grad.

L’Assemblée constituante peut 
| produire un effet inattendu sur 
les affaires russes et les négocia­
tions de paix de Brest-Liiovsk. On 

! ne regarde pas comme une impos- 
jsibili'é que le ministre bolshevik 
Lies Affaires étrangères» M. Léon 
iTrotzky, ne reparaîtra plus à la 
: lête de la délégation moscovite à 
| Brest-Lltovsk. A tout événement, 
jon s’attend â ce qu’on marque le 
pas dans les négociations de paix, 

j en attendant les résultats de l’As­
semblée ronsUtuante. Le Vor- 

! waerls prétend que les conférences 
(lu conseil impérial dans la capi- 

]'ale n’ont apporté aucun change- 
nu nt, en particulier dans le sens 

I désiré par les pan germanistes, au 
sujet de l’annexion d’une partie 
considérable «le la Pologne.

LA ROUMANIE AVEC LES 
ALLIES

Londres, 17.—Tandis que les mi­
lieux officiels sont réticents au sii- 
j t du curieux différend qui s’est 
élevé entre les Bolshéviki et la 
Roumanie, un correspondent dit 
que ce serait une grande erreur de 
regarthr le brave petit royaume la­
tin comme un facteur négligeable 
dans la guerre. La Roumanie n’a 
pas été infectée par la propagande 
boKhesvk. Rien que petite, son ar­
mée est bien organisée et elle est 
assez bien pourvue de munitions. 
Comme de raison» il existe en Rou- 
inanie un fort parti de la paix qui 
fait ressortir l'impossibilité de con­
tinuer In guerre, à caus( de l'isole­
ment du pays, mais le roi et ses mi­
nisires sont aussi convaincus (pie 
amnis du triomphe éventuel des 

Alliés, et l'armée est pleine d’ar­
deur. Ta» pays est affermi* dans son 
attilude par le fait que l’opposition 
contre les Bolshéviki se consolide 
dans la Russie mérldionnik. D'au­
tre part, les troupes russes nui se 
tiennent encore sur les ailes de 
l'armée roumaine sont probable­
ment autant imprégnées que les au­
tres des nouvelles doclrvnes et aus­
si peu disposées â continuer la 
lutte. On croit que les Roumains 
occupent do bonnes positions de

défense, et sont probablement en 
état de faire face aux forces que 
l’Autriche peut facilement lui op­
poser.

Un décret officiel adressé au 
peuple de l’Arménie turque et si­
gné par Lenéne et les autres mem­
bres du gouvernement bolshevik 
affirme que le gouvernement des 
paysans et des ouvriers de Russie 
appuie le droit des Arméniens en 
Russie et en Turquie à une com­
plète in depend ance et leur droit de 
■disposer d’eux-mêmes. Le décret 
énumère les garanti es nécessaires. 
Il dit également qu’au cours des 
pourparlers avec les Turcs, le eon- 
s(,’l des commissaires du peuple a 
insisté là-dessus et que la com­
mission des affaires du Caucase a 
été nommée pour secourir les habi­
tants de l’Arménie turque.

AU CONSEIL LÉ jlSLATIF
Québec, 1C. — L'hon. M. Néimèse 

Ganieau a présidé ta séance d’hier 
après-midi, au Conseil Législatif, 
en J’absence de l’hon. M. Turgeon.

Pour ia première fois, des bills 
publics et des bills privés ont été 

j adoptés en troisième lecture, c’est- 
I à-dire définitivement, au Conseil 
1 Législatif. Les quatre bills publics 
j adoptés définitivement sans amen- 
j dement sont le bill concernant la 
contribution par certaines munici- 

! palités à la construction de cer- 
| tains chemins, le bill relatif à l’en- 
I tretien des chemins d’hiver sur les 
i routes provinciales, le bül ratifiant 
j un contrat passé entre le gouverne- 
j ment et les Petites Soeurs Francis- 
i caines de Marie relativement au 
maintien des idiots dans Thospice 
Sainte-Anne do ia Baie Saint-Paul 
et le bill amendant la loi de la 

j Commission des Utilités Publi- 
; ques. Ils ont tous quatre été expli 
j qués par Thon. M. Allard.

Deux bills privés ont aussi subi 
leur troisième lecture, sans amen­
dement. Ce sont le bill constituant 
en corporation l’Ecole apostolique 

! Notre-Dame et le bill amendant la 
i loi concernant les commissaires d’é- 
: coles catholiques de Québec. Le 
ibill constituant en corporation la 
ville de Maple Grove est revenu du 
comité des bills privés avec certains 
amendements, mais ïa troisième 
'edure en a été remise à la prochai­
ne séance.

Les bills privés suivants ont subi 
leur seconde lecture et ils ont été 
référés aux divers comités dont ils 
relèverrt: bill amendant la charte 
de la compagnie de chemin de fer 
Alma et Jonquières; bill amendant 
la charte de la ville de Pointe-Clai­
re; bill autorisant la construction 
d’une église en la paroisse des 
Saint,s-Anges-Gardiens de Lachine : 
bill amendant la loi concernant la 
construction d’une église à Notre- 
Dame du Saint-Rosaire de Montréal: 
bill ratifiant un règlement passé par 
la ville de Saint-Lambert: bill con­
cernant la construction d’une église 

iè Notre-Dame du Perpétuel Secours 
I de Montréal: bill amendant la char- 
I te de la ville de Longueuil ; MM 
amendant la charte de la ville des 
Trois,Rivières; Màl amendant la 
charte de la ville de Shaxvin.lgan 
l'i'ls: bill amendant la charte de la 
ville d’Ou'remont.

Le bill Gouin, amendant la loi re­
lative aux coroners, a été introduit 
au Conseil où il n subi sa nremiè- 
re lecture, ainsi une deux hills nri 
vês, celui de li Cornornllon Arehi 
êMseonale catholique romaine de 
Montréal et relui do la succession 
François Décary,

UNE MESURE 
QUI S’IMPOSE

BON A R LAW DIT LES RAISONS 
QUI RENDENT NECESSAIRE 
LA CONSCRIPTION DE LA RI­
CHESSE. — SOLLICITATIONS 
OUVRIERES. —LE RICHE DOIT 
PORTER SA PART DU FAR­
DEAU.

Londres, 1er janvier. (Par cour­
rier.)—“ La conscription de la ri­
chesse est une mesure d'urgence'’, 
écrit Andrew Bonar Law, chance- 

! lier de l’Echiquier, en réponse à 
un mémoire que lui a soumis un 
comké des unions ouvrières anglai­
ses réclamant l’application de cette 
mesure. Le méiiKpre le pressait “de 
eo user ire immédiatement la ri- 

! chessc de la nation ”, 
i Le chancelier déclare que le coût 
; île la guerre devrait être supporté 
par lu richesse, qui n’aura point 
disparu lorsque la guerre finira, 
afin de me point surcharger outre 
mesure les industries futures. Le 
gouvernement aigid actuellement 
sur le principe mis en valeur par 
les unions ouvrières elles-mêmes, 
en ce qu’il puise où il peut lors­
que l’argent est nécessaire. Le 
chancelier ajoute :

’’ Jusqu’à maintenant, je n’ai ja­
mais cru qu’aucun projet était pra­
tique pour obtenrr de Pargont du- 
ramt la guerre par la conscription 
de la richesse, et personnellement 
j’ai toujours pensé jusqu’aujour­
d’hui que la chose était impossi­
ble. ”

Avant la guerre, l’impôt indirect 
représentait 12 pour cent cl l’im­
pôt direct 58 pour cent ; aujour­
d’hui, l’impôt indirect est baissé à 
19 pour cent tandis que l’impôt 
direct s’est élevé à 81 pour ceent. 
Le coût principal de la guerre, dé­
clare M. Ronar Law, >a doue été 
payé par ceux qui possédaient la 
richesse.

“ A supposer que nous prenions 
ce point de vue — je suis porté à 
le prendre moi-même — que nous 
levrions nous efforcer à faire re­
poser le fardeau de bapres guerre 
pratiquement sur la ni chessc 
qu’elle a créée et qui existera en­
core lorsque la guerre sera termi­
née, non pas simplement qu’il ne 
■devrait pas être supporté par les 
classes ouvrières ou les gens aux 
faibles ressources, mais qu’il de­
vrait autant que possible être porté 
par la richesse existante, de sorte 
que ce poids me uiemdrait point 
nuire à l’édification de nouvelles 
fortunes après la guerre, je crois 
que ce devrait être là nos nmbi- 
îions. Et comment ce but sera-t-il 
atleint ?

“La question de savoir si oui ou 
non la conscription de la richesse 
serait imposée, est donc entière­
ment une question d’urgence, et je 
crois que c’est une chose qui inté- 
ressie principalement non les clas­
ses ouvrières mais les gens qui 
ont de l’argent. A mon avis, c’est 
simplement une question d’appré­
cier si la chose leur rapporterail 
plus et paierait davantage le pays 
de lever une taxe générale du capi- 
lal et de réduire la dette nationale 
autant que possible, ou bien s’il est 
préférable de continuer le même 
système d’impôt constamment pen­
dant cinquante ans.

“Peut-être n’ai-je nas suffisam­
ment réfléchi à la chose; mais je 
ressens que la meilleure chose, et 
pour les classes riches et pour le 
pays, serait d’imposer une taxe gé­
nérale du capital et de diminuer le 
fardeau de la dette nationale. C’est 
mon appréciation, mais je suis con­
vaincu que vous ne pouvez le faire 
pendant que la guerre se poursuit 
et que vous ne pourrez obtenir l’ar­
gent si vous essayez de le faire, 
mais que vous courrez le risque de 
manquer d’argent.’’

Où acîiefar demain
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UNIVERSITÉ LAVAL
FACULTE DUS ARTS — SEMAINE 

13-19 FEVRIER
Ce soir, à 8 lires 15, salle des con­

férences — Professeur Edouard 
Montpellt: Cours d'économie et de 
(législation commerciales, lie leçon. 
—Contrats commerciaux (Suite), 
d) Le louage. Condition de validité 
du contrat de louage.

Vendredi 18. H heures précises, 
salle des promotions. — Professeur 
I mile Chartier: Cours de pédago­
gie. 'L'enseignement de la tangue 
maternelle à Tèco «• primaire, 7e le­
çon. — Au cours élémentaire; cor­
rection d’une rédaction. (La pour­
suite d’un chicu). , i

LES OUVRIERS 
SERONT CONSULTES

LE COMITE DE GUERRE S’EN­
TRETIENDRA AVEC LE TRA­
VAIL SYNDIQUE AU SUJET 
DES PROBLEMES INDUSTRIELS 
—BESOIN lïAGRICULTEURS.

CffiÉ
Paletots d’hiver

à rabais
Voilà votre chance de voue procu­

rer un paletot d’hiver de haute qua­
lité à un prix exceptionnel de bon 
marché.

Toutes nos Urnes désassorties» com­
prenant les plus récentes créations, 
—- modèles Ulster, Chesterfield, etc., 
d’un fini et d’une coupe impecca­
ble, sont sacrifiées sans égard ù leur 
valeur réelle.

Modèles valant $55, $50 
et $45 pour...................... ff $
Modèles valant $40 pour 532.75
Alodèles valant $35 pour KO A 7C

Modèles valant $30 et 510.75
—Et chez Case on parle le français.

507 rue Sainte-Catherine ouest

VOS FENTS SONT 
MAUVAISES

Nous fabriquons des dentiers à

Nous po­
sons les 

dents 
sans pa­
lais, d’a­
près les 
méthodes 
les plus 
nouvelles

*Bo°

*19.0°
$15.00
®£0.po
jusqu'à

$ ►j ooo

l’ius vous 
ATTEN­

DREZ
plus vous 

enSOnvvRj.
REZ. 

Nous ne 
chargeons 
pas un 

sou pour 
votre 
examen

Venez ronnuDer nos dentistes experts,
nmcricp.ins et canadiens

L’INSTITUT DENTAIRE DU FRANCO 
AMERICAN MEDICAL INSTITUTE 

164, Saint-Denis, un peu plus bas que 
la rue Sainte-Catherine

II11! Il illHWIllllPIM 25^
Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma

JEUDI, VENDREDI

Mlle V. V. CALONDAYA, du Théâtre Impérial de Moscou, dan»

LA RIVALE
Cette Tue européenne est de toute beuutc et mérite d’être Tue.

SAMEDI, DIMANCHE ! Lina CAVALISRI dans la TENTATRICE.

LUNDI, MARDI î Geraldine FARRAR dan» la PIERRE DU DIABLE.

Les plus beaux paysages cffiivcr
sont photographiés durant janvier et février. 
Afin de mieux réussir vos photographies, pro­
curez-vous un instrument à l’agence spéciale

J.-H. ROBERT
1185 SAINT-DENIS. Angle Mont-Royal

Saint-Louis 811-2999 
Catalogue gratis y

itiiiMsiiwisuisBamM

Capital $10,000. Phone Est 2802. il
VOYEZ DE PRES ET DE LOIN AVEC UN SEUL VERRE |

La chose vous sera facile si vous vous procurez les ver­
res voulus. Venez à notre chic salon d’optique.

SPECIAL POUR LA SEMAINE
Lorgnons sans tour, se vendant régulièrement $5 et $6

pour..................................................................................:$3.98
Verres composés, $1.50 en plus.

Salon d’Opliqüs Canadien, Limitée
290 STE-CATHERINE EST, près St-Denis.

Ottawa, 17. — Lo Comité de 
guerre du gouvernement a annonce 
nier son intcivlion de consulter le 
i ravail syndique, sur les moyens 
que le Canada doit prendre, pour 
accomplir sa part durant la guerre 
actuelle; soit dans la production des 
vivres pour la Grande-Bretagne et 
scs allies, soit pour créer chez nous 
un mouvement industriel plus in­
tense et qui réponde mieux à nos 
besoins.

Quels sont les besoins de l’heure 
présente? Les suggestions de tous 
sont demandées, afin de résoudre 
ce problème brûlant. Les ouvriers 
devront collaborer avec le gouver­
nement, afin de trouver la solution 
aux questions qui s’imposent aclu- 
ellement.

Sir Robert Borden, M. J.-A. CaWcr 
et d’autres membres du Comité de 
guerre ont exposé leurs vues. Us 
ont demandé aux ouvriers de les 
aider sur tous les terrains: celui 
de l’agriculture, celui de l’immigra­
tion, celui des chemins de fer, etc.

On a parlé aussi de la ronscrip- 
i’on du travail et de scs ressources, 
disant que l’ouvrier était Toutil né- 
"essaire à la production intense nu 
Canada.

Au 31 décembre dernier, le Cana­
da avait enrégimenté dans les corps 
expéditionnaires 417,727 homm s. 
Sur re nombre, 344,422 sont allés 
outre-mer et 20,222 subissent actu­
ellement leur entrainement milRai- 
ro au Canada.

Sur ce total do 304,044 hommes 
rnrô'és, pliHeurs mille ont été rc- 
-rulés aux Elats-Unis. Ainsi, 5 p.c. 
do la population s'est enré'rmcnté, 
•onmaié à 13 p.c. en Angleterre.

Ici, mi Canada, on n’a pas uliFsé 
le travail des femme, et c’est ce qui 
a été fait en France et en Air teter- 
re. Ainsi donc, le Canada, n’a pas 
i.ssoz déployé d’intensité (Inns le tra­
vail et ses ressources, si on le co/n- 
pare aux autres pays alliés.

Sir Robert Rordcn. au cours de 
son allocution aux délégués du Tra­
vail syndiqué, n félicité les ouvriers 
de l’oeuvre qu'ils ont accomplis de-, 
puis les débuts de ta guerre, et a dé- * 
duré que le gouvernement voulait.

être en rapport très intimes avec 
les représentants du Travail, afin 
qu’il n’y ait pas * 1 de heurt et que 
les uns et les autres collaborent dans 
la surproduction au Canada.

Les autres ministres ont aussi par­
ié, et les délégués des ministères 
d’Agriculture de toutes les provin­
ces du Canada ont déploré que l’a- 
riculture manquât de bras, et que 

les campagnes fussent désertées, la 
plupart de leurs habitants se diri- 
: eant vers les villes, où ils travail­
lent aux munitions.

Partout, on demande des cultiva­
teurs, depuis Québec jusqu’en Sas­
katchewan. Dans l’Ouest, on deman-, 
de l’abolition des bureaux de place­

ments privés et on suggère l’établis- 
| sement de bureaux contrôlés par le 
' gouvernement.

Les ouvriers ont semblé satisfaits 
de l’attitude du Comité de guerre et 

j ont promis tout leur aide et tout 
leur appui.

Le temps qu il J'; t
fait ailleurs... i

ADORATION NOCTURNE
Les membres de l'Adoration Noc­

turne sont priés de se rendre de- 
' main soir, vendredi, â 7 h. 30, à la 
; chapelle du Mont Saint-Louis, pour- 
la célébration des Quarante-Hcures.
.-ftiMMBga.-i .r : m s'nnmnrTnirrri—

Décès

Toronto, 17. —La tempête de Test 
a gagné d’Atlantique. Une forte dé­
pression atmosphérique couvre la 
région des Grands Lacs tandis que 
dans les provinces de l’Ouest le ba­
romètre se maintient élevé cl fa 
température assez froide. Il a neigé 
ci et là en plusieurs endroits du Ca­
nada.

Grands Lacs et Raie Géorgienne. 
— Vents du sud-ouest, froid avec 
neige; demain vents du nord-ouest 
et plus froid.

Yiifilèe-s du Haut Saint-Laurent et 
de TOttawa. — Froid, avec chutes 
de neige aujourd'hui et demain.

Bas Saint-Lauren i. Golfe et Rive 
rford. — Vents modérés, beau et 
froid, demain neige.

Provinces maritimes. — Vents 
modérés et beau aujourd’hui; dc- 
main, vents du sud-ouest, beau et 
neige.

Lac Supérieur. — Vents du nord, 
"éncrulemciil beau et décidément 
froid aujourd'hui et demain neige.

Tout l’Uucst. — Beau, neige et 
froid.

RELEVE DU THERMOMETRE

; LEMIRE. — A Montréal, lo 10 courant, chee 
soi ills, Tant rude Lemire, ingénieur ci­
vil, 07U rue Sherbrooke Est, est décédé 
M. Onésime Lemire, ù l'âge de 76 nus. l.es funérailles auront lieu à St-Mnurice 
du r, lutin plu in, samedi, le 19 courant. D6- 
part de lu maison vers «S heures a.in. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Max. Min.
t’rince Rupert . . . . 4 i 40
Victoria...................... . . 44 4 1
’.linnipeg .... . . 10 —12

-.lift Ste-Marie . ,. . 14 -—L1
>ronlo . . . . . . 29 18
itig.si&n................... . . 22 12

o.tawa........................ *)*) 12
ipü'ival................... . . 18 —

Otiébec........................ . . 10 0
Halifax....................... 10
New-York .... . . 28 20

DSCES A MONTREAL

UOIVIN, Eiodlc Bo rfsorii 57 nns, veuve 
d’Alexis Boivin, rentier, rue Vaillnnt, 59. 

BENOIT, Richard, 2 nns, enfant d’Anto- 
i n Benoit, manufacturier, rue de l’Epée» 
070.

BIEUAS, Marcel, 3 mois, enfant d’Arthur 
i' A'iWrt iuyMur, rue Aylwin, 415.

I l OLUOW ritilomène Bélanger, 70 ans, 
épou>u de VYdlJnni Rélanger, menuisier,
rue Eu fontaine. 13W.

< OIT.'v II f f', Arthur, ! mois, enfant dTVI- 
mour f ; ? v Ile, com'iiis, rue Plessis, 573. 

('.OLE., M), G n u f ’ ; a s, VZ ans, commis restnu- 
ri tfur, rue Mrusomuuvn, 302.

Dt VAL, <’.cr . c, 7 jours, enfant d’Arthur 
Duval, : rue Frontenac, 485.

ELLE! M» L'isa'a'.Ui Boudreau. 41 uns, épou­
se «h JoBcph Fuiluni, mcuu.'slcr, rue Ber- 
ri, 909.

G!U . ’.IL Julie Tr -prinler, 72 nns, épouse 
de tiiorrrpH Girard, journalier, avenue HA­
IM de Vdlc, I.'O’hJ.

I .' LLEI K, Maurice, 5 nns, rnfnnt «le Mc-
D'U’.’iM jrfibellr*, rommls. rue Gilford, 000. 

LL l’AF, Marcmrlte Ucnuud, veuve de Sf- 
méon Lcbraii, marchand, rue Uivnrd, 179. 

LA ELI .LF, Olivier, 73 nns, bourgeois, ruo
Cartier, 701.

MA LLHELOSNE, Margaret Dwyer, 45 nns, 
veuve de Joseph Malehelosse, dessinateur, 
nu' Pan et. 120.

NJV.ON, Vit t. ru Drmeule, 53 mis, énouto 
de Joseph Néron, Journalier, rue StFcr- 
rliimml, 140.

NAPù\. A ’ ' trd, 33 nns, Journalier, rueL -'>i”h \ m;:2.
OI 'MI'T, .‘ '’’.udiue Gfrmix, 64 nns, épouse 

d^Mfrcd Ouimet, charretier, rue Lartigue,

P. i / NAl PF. Simonne, 5 n\o!*, enfant rfn 
T’.hlns .înlf unudr, ouv^ar *it far, t**» &• 
Germain, ’203.

REMERCIEMENTS
l.es familles Tousltfnnnt «ft Stehenne ret 

dent sincère urmt L s personnes nui 
l ien voulu leur 1c'nolj:ner clés ninr< 
de sympathie i\ Poecnston de In mnr 
Madame Wilfrid Tru*igniint, soit 
offrandes de messes, tributs floraux, 
«TUfits spirituels ou en assistant aux f 

< ruill»*-



VOL. IX. — No 14 MONTREAL, JEUDI 17 JANVIER 1918 3

CALENDRIER
DEMAIN, VENDREDI. 18 JANVIER 191*. 

LA CHAIRE DE 8. PIERRE A ROME

Lever du «oloil, 7 heurce 33.
Coucher du soleil, 4 heures 48.
Lever de la lune, l# heures 27.
Coucher de la lune, le matin.
Premier guartler de la lune, le 19, & 9 h. 

44 m. du matin.

* Gsnmèns tt&QSB i»

Toutes tes nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du mande entier

Êfejî&i
DEMAIN

BEAU ET NEIGE

MAXIMUM ET MINIMUM
.. n

Aujourd’hui minimum............. .. .. 10
.. 10

BAMOMETBE
8 heures a.m., 29.73 ; 11 heures

29.71 ; 1 heure p.m., 29.69.
fcnu.

LE RAPPORT DU TRAMWAY EST PRET
La Compagnie aura droit à un rendement de 6 pour 

cent et la ville touchera $500,000 sur le surplus— 
Les surplus additionnels seront divisés entre la 
Compagnie, la ville et une troisième part servira 
à réduire le coût du transport.

On apprend de bonne source à 
Montréal, que le rapport de la com­
mission du tramway sera soumis à 
la législature, vers la fin de cette se­
maine ou au commencement de la 
prochaine. Pour le moment, la 
Commission n’a pas le droit de si­
gner le contrat pour toutes les mu­
nicipalités de Pile de Montréal des­
servies par la Compagnie, mais 
pour la ville de Montréal seulement; 
elle demandera donc l’autorisation 
de la législature d’agir au nom de 
toutes les municipalités intéressées.

Le contrat à intervenir entre la 
ville et la Compagnie aux termes 
du rapport de la commission res­
semble, de très près, au système 
adopté il y a quelques années par 
la ville de Cleveland, aux Etats- 
Unis.

La commission actuelle sera rem­
placée par une commission de cinq 
ou trois membres — très probable­
ment de trois, — payée par la Com­
pagnie. et qui sera chargée de pro­
téger les droits du public. Cette 
commission sera nommée par le 
lieutenant-gouverneur en conseil. 
Quelques ‘difficultés se sont élevées 
entre les commissaires avant qu’il 
leur soit possible d’en arriver à une 
entente, mais si nous sommes bien 
informé, ils sont tombés finalement 
d’accord, et le rapport portera la 
signature de la commission au com­

plet. Los différences d’opinion se 
sont élevées au sujet de l’évaluation 
(lu capital réel de La compagnie. 
Certains commissaires voulaient 
que ce capital fût évalué ù une qua­
rantaine de millions et les autres à 
trente-trois millions. A la suite d’un 
compromis, le capital sera proba­
blement évalué à trente-sept mil­
lions, se décomposant comme suit: 
$3,000,000 de capital-actions et $35,- 
000,000 de capital obligations.

La compagnie aura le droit de 
retirer un rendement de 6 pour cent 
environ sur le total des actions et 
des obligations; au delà de cette 
somme, la ville de Montréal aurait 
le droit de percevoir une somme 
de $500,000. Les autres profits en 
plus de la somme payée à la ville] 
de Montréal, de l’intérêt sur les 
obligations et des dividendes des 
actionnaires seraient divisés en 
trois parts égales, La ville touche­
rait l’une de ces parts; l’autre irait 
à la compagnie et la troisième se­
rait employée à réduire les frais de 
transport, à l’avantage du public.

Pour débuter, le prix d’un voya­
ge serait fixé à cinq sous net, avec 
correspondance.

La Compagnie sera-t-elle satisfai­
te de ces conditions ? La rumeur 
veut qu’elle ait déjà envoyé des 
émissaires à Québec pour les com­
battre.

UNE CAMPAGNE 
D’ÉDUCATION

L’INSPECTEUR BELANGER, DI­
RECTEUR DE LA LOI CONTRE 
LES INSOUMIS A MONTREAL, 
SE CHARGE DE FAIRE COM-[ 
PRENDRE AUX CANADIENS 
FRANÇAIS CE QU’EST LE MILI­
TARISME.

AURA-T-IL UN 
SUCCESSEUR ?

LES ECHEVINS SE MONTRENT 
TRES INDECIS AU SUJET DE LA 
NOMINATION D’UN REMPLA­
ÇANT AU COMMISSAIRE COTE. 
— AUTOUR DES FAUSSES PE­
SEES — L’AFFAIRE DRISCOLL, 
ETC.

L’ARRESTATION DE 
M. DIAMANDI

VERSION DU CORRESPONDANT 
DU DAILY NEWS SUR CET IN­
CIDENT. — A17 MEPRIS DES 
CONDITIONS DE L’ARMISTICE.

Londres, 17.—La version du cor­
respondant du Dail;/ News sur l’in- 
cident qui a amené l’arrestation 
du ministre roumain, M. Diamandi, 
dit que les troupes roumaines ont 
arrêté un régiment russe et avec 
lui quelques Autrichiens qw visi­
taient les Russes, au mépris des 
conditions de l’annistioe conclu 
sur le front oriental. Les Roumains 
ont arrêté le ravitaillement des 
Russes, ont désarmé des soldats 
russes et arrêté le comité regimen­
tal. L’incident évoque l’idée d’une 
machination allemande, parce que 
rien ne ferait mieux l’affaire des 
Allemands que de trouver une ex­
cuse pour rompre, avec la Russie à 
propos d’une violation de l’armis­
tice plutôt qu’à propos d’un point 
important des négociations de 
paix.

Le correspondant assure que la 
visite faite au premier ministre 
Lenine, par les diplomates alliés et 
neutres, constitue une reconnais­
sance de facto du gouvernement 
bolshevik. Il prétend que le ton gé­
néral de la conversation à l’entre­
vue a été amical. L’ambassadeur a 
profité de l’occasion pour protes­
ter contre le pillage de sa cave au 
vin. Lenine a répliqué que l’ambas­
sadeur aurait dû lui téléphoner.

M. Ruidnev, maire de Moscou et 
chef des révolutionnaires soor.aux, 
n Invité les journalistes étrangers 
à le rencontrer, mardi, dans le but 
d’assurer un appui à son parti. Les 
conversations ont confirmé le cor­
respondant du Daily News dans 
l’opinion qu’on a plus à perdre 
qu’à- gagner par le remplacement 
des Rtllsheviki par les révolution­
naires sociaux.

Les révolutionnaires sociaux, a 
dit M. RudncvA ont la majorité à 
l’Assemblée constituante et si l’As­
semblée est immédiatement convo­
quée, ils vont faire appel aux Al- 
liési pour demander une conféren­
ce interaiLMée, dans le but d’ouvrir 
des négociations e>n vue d’une paix 
démocratique immédiate. Les dis­
cours de MM. Lloyd George et Wil­
son seront lois points de départ, et 
une rapide réponse à cet appel se- 
rajt désirable, vu que des délais se­
raient la ruine des révolutionnai- 
res sociaux et seraient cause de sé­
rieux risques pour les Alliés. Inter­
rogé sur la question de savoir si les 
révolutionnaires sociaux appuie­
raient les Bolshevlki si ceux-ci gar­
daient le pouvoir et faisaient une 
guerre sainte contre }’Allemagne, 
M. Rudnev, a répondu, dit-on : 
“ Nous regardons le pouvoir des 
Rolsbeviki comme un mirage. Dans 
le cas que vous mentionnez, nous 
agirions envers le gouvernement 
bolshevlki comme nous avons agi 
envers le tsar. ”

LES OPINIONS
DIFFÈRENT

M. LE JUGE MARECHAL, CON­
TRAIREMENT A SON COLLEGUE 
M. DUCLOS, ENTENT) TENIR 
COMPTE DE L’OPINION DES 
MEDECINS DE FAMILLE.

Le juge Maréchal est allé pleine­
ment à S’encontre de l’opinion du 

ljuge Duclos, ce matin, en ce qui 
|concerne les examens des médecins 
de famille des conscrits. M. Maré- 
chafl a déclaré, sans restriction, 
qu’il considérera toujours la preuve 
faite par les médecins civils. “I-a 
loi, a dit le magistrat, donne au 
conscrit Je droit de prouver son in­
firmité, et je suis obligé d’accepter 
cette preuve. Accepter sans discus­
sion la décision des médecins mili­
taires, ce serait les faire juges à lua 
place. La loi, dans ses instructions, 
conseille de consulter te médecin de 
famille.

"Je n’ai pas été nommé pour fai­
re du recrutement, a dit M. Maré- 
chal. Si j’avais été nommé pour ra­
tifier les décisions de certains offi- 

: ci ers militaires, j’y aurais songé à 
deux fois avant d’accepter.

“Si vous m’apporter le certificat 
1 d’un médecin dont je n’ai jamais cn- 
j tendu parler, dont vous n’établissez 
pas la compétence, et si le conscrit 

I produit le témoignage de plusieurs 
médecins compétents, gradués ries 
hôpitaux de Paris, _ par exemple, 
quel témoignage dois-je accepter, je 

jvous ie demande?
“Si c est lu une porte ouverte 

jpour faire échapper certains eons- 
! crits, ce n’est pas ma faute. S’il faut 
exempter un millier de jeunes gens, 
dans ecs cas, je le ferai.” Le cas qui 
a donné lieu aux remarques du juge 
Maréchal est relui de Tanerède 
Royer, qui a été ienvoyé pour un 
deuxième examen militaire,

LE CAS DES POMPIERS
Le chef Tremblay est venu don­

ner des détails intéressants sur la 
brigade îles incendies devant Je ju­
ge Maréchal. M. Tremblay déclare 
qu il a actuellement à son service 
66U pompiers, quand il devrait en 
avoir de 700 à 7?5. Sur une popula­
tion de 734,000 âmes, à Roston, on 
compte 977 pompiers; Baltimore,1 
2,Y®C '59>ü00 âmes, a 737 pompiers; i 
Pittsburg, avec 564,000 âmes, en a I 
90.»; Détroit, avec 540,000 Ames, en n ! 
«10, et, enfin, Buffalo, avec 457,000 
âmes, en a 886. I

Il faut considérer avec cela, dit- ! 
il, (pie les conditions sont plus dé- ! 
savantageuses à Montréal, à cause 
du climat, de l’étroitesse des rues et 
des fils aériens. En outre, dans cer­
tains endroits du havre, sont encais­
sées des milliers de tonnes d’explo­
sifs qui pourront produire des dé­
sastres pires que celui d’Halifax. 
Les pompiers sont presque tous cé­
libataires et doivent avoir des apti­
tudes physiques nécessaires au ser­
vice militaire. Enlever de la brigade 
les sujets qui tombent sous le coup 
de la loi de conscription, ce serait 
amener un désarroi absolu.

Le juge Maréchal s’est rendu au 
témoignage de M. Tremblay, et il n 
exempté un pompier du nom de L.- 
.1. Rioux.

LA CRISE DU CHARBON
Ottawa, 17. — Le contrôleur du 

combustible et son assistant, M. Pe­
ters sont tous deux à Toronto à pro­
pos de la question du charbon. Les 
autorités municipales d’Ottawa at­
tendent son retour pour demander 
la confirmation de pouvoirs que l’on 
désire accorder au contrôleur muni­
cipal du combustible M. Dwyer. Il 
soinble que celte initiative du con­
seil municipal d’Ottawa est consi­
déré comme exagérée et iinpratica-- 
ble et n’aura pus de réalisation pra­
tique.

DES CONDITIONS
INACCEPTABLES

Berlin, 17<.— Un convnuni- 
què officiel, donnant la répon­
se des empires centraux aux 
{impositions des Russes <1 
Rrcsi-Litovskl lundi, dit que 
ces propositions au sulet des 
région* occupées par les Ten­
ions diffèrent tellement des 
vues des empires centraux 
fin'ellcs sont inacceptables 
dans leur forme actuelle-

L'éducation dies Canadiens 'fran­
çais dams les choses militaires, c’est 
ce que se propose de faire l’inspec­
teur J.-A.- Béliianger qui a été nom,nié 
hier par Ottawa, .directeur de La loi 
contre les insoumis, dans le district 
nmilitaire de Montréal No 4.

Au cour,s d’une conversation que 
mous avons eue, aujourd’hui, à son 
bureau, immeuble Drummond, M. 
Bélanger nous a declare "que les 
Canadiens français n’entendent rien 
dans les choses inilitaireis, à rencon­
tre des Irlandais, des Anglais et. des 
Ecossais qui s’y connaissaient, et 
qu’il' voullâi't tout simplement dé­
montrer aux premiers ce que c’est.”

“Je prendrai pour oe faire, a'jou- 
taüt-ili, tous les moyens de persua­
sion nécessaires pour les convain­
cre que leur devoir est de se rap­
porter aux casernes. Mes hommes, 
ou moi, ne traînerons personne, ne 
filerons aucun conscrit considéré, 
comme déserteur. Pas de menottes 
et pas de chaînes.

.l’invite tous ceux qui ne sont pas 
en règle de venir me voir à mon bu­
reau et de m’expliquer franchement 
leurs cas. Si besoin est, je verrai les 
autorités afin de régulariser ceux 
qui me sembleront plausibles. En 
face d’une raison patente, j’essaierai 
de résoudre la chose au bénéfice de 
l’une et de l'autre partie.

De plus, j’invite toutes les mères 
de famille qui ont des fils qui n’ont 
pas satisfait encore aux exigences de 
la loi du Service militaire obligatoire 
1917, à venir me rencontrer. Du 
choc des idées naît la lumière et qui 
sait, si on n’évitera pas par ce moyen 
des scènes pénibles et regrettables”.

—Ainsi M. Bélanger, vous avez été 
nommé à ce poste pour faire cesser 
les erreurs scandaleuses commises 
par les soldats, dans l’arrestation 
des insoumis, demandons-nous.

—C’est en plein çà. Encore une 
fois, il n’y aura pas de menottes, ni 
chaînes. Si nous frappons à la porte 
d’un exempté, nous irons chercher 
ailleurs.

Par ailleurs, si nous ne parvenons 
pas à convaincre un insoumis de se 
rapporter, nous le laisserons aller et 
nous ne mettrons à sa suite aucune 
police secrète. Mon plus grand dé­
sir est de traiter tous et un chacun 
avec beaucoup de douceur”.

LE GENERAL WILSON EST 
MECONTENT

Le général Wilson était mécontent 
ce matin. Il avait sur le coeur cer­
tains articles parus dans les jour­
naux. “Je ne parlerai plus, dit-il, et 
je n’ouvrirai la bouche, que lorsqu’il 
sera strictement nécessaire de l’ou­
vrir”.

—Est-ce contre le “Devoir” que 
vous en avez, général? demande le 
représent ami du “Devoir”.

—Je ne dis pas cela, riposte-t-ii. et 
vous avez mal compris ma pensée. 
Certains journaux inventent sur 
mon compte «n ta.s de choses.

Peu à peu,, l'humeur de not’ géné­
ral se rassérène, et très aimablement, 
il nous communique les dernières 
statisil.iques publiées sur Les deux 
régiments montréalais. Les voici :

1er Bataiilon Quebec— Enrôlés: 
1,585 : 2c Bataillon Québec: 1,150. 
Absents 'dans Je 1er B. Québec, 303; 
absents dans te 2e B. Québec, 434.
NE ROUVREZ DONT, PAS CETTE 

AFFAIRE.
( Le général Wilson n’aime pas que 

Ton brasse de nouveau J’affaire Ma­
thias Leclerc-Rose. “C’est fini, ajou­
tait-il, pourquoi ouvrir encore cette 
affaire.”

“Pour ma part, je declare que le 
sergent Ro.se n’avait pas le droit de 
dire à l’enquête que les règlements 
militaires lui ordonnaient de mal­
traiter les civils qui contrecar- 
ralenit une armée en 'maire,he. Jamais 
les règlements 'militaires n’ont dit 
cela, et jamais des instruction,s dans 
ce sens ne (lui ont été données.”

UN SINN FE1NER
DÉTENU AU CANADA

Dublin, 17. — Le conseil suprê­
me des Sinn Feiner.s, au nom du 
parti républicain irlandais, a an­
noncé qu’il envoie une résolution 
au président Wilson et aussi à la 
Russie et à la France, protestant 
contre la façon dont a été traité son 
représentant, M. McCartan. Suivant 
la résolution, "ce monsieur est. ac­
tuellement dans une prison anglai­
se, au Canada, ayant été arrêté pour 
avoir présenté au président Wilson 
et au Congrès américain In deman 
de de l’Irlandei, nui sujet du droit 
de se gouverner tel que tracé par le 
président Wilson”. La résolution 
demande aux Irlandais du monde 
entier la libération immédiate de 
“notre envoyé”. Voici quelques 
jours, les journaux irlandais ont 
annoncé que M. McCartan subit 
son procès a New-York, et qu'il a 
été remis en liberté moyennant 
caution.

Le maire, dans l’appréciation 
qu’il donnait hier sur les qualités 
administratives de M. Thomas Côté, 
laissait entendre qu’il prendrait la 
charge du département des travaux 
publics jusqu’à ce qu’on ait nommé 
un nouveau commissaire. Plusieurs 
échevins interrogés au cours de la 
matinée au sujet de cette nomina­
tion, se sont montrés très indécis ; 
quelques-uns même ignoraient que 
la charte leur permit de faire le 
choix du successeur de M. Côté.

Une loi sanctionnée le 4 juin 1910 
dit pourtant en toutes lettres que 
“dans le cas de décès, de démission 
ou de refus d’agir de l’un ou de 
plusieurs commissaires, à l’excep­
tion du maire, le conseil doit pro­
céder à l’élection du ou des rempla­
çants”; mais que “si toutefois la va­
cance survient dans les six mois 
précédant la date fixée pour les 
élections générales, le conseil seule­
ment doit remplir ta vacance pour 
la balance du terme.”

Certains membres du conseil 
croient qu’ils seraient plus à propos 
de procéder immédiatement à la 
nomination d’uin nouveau commis- 
aire tandis que d’autres sont d’avis 

qu’il vaudrait mieux laisser les cho­
ses dans le statu quo, attendu qu'il 
y a à peine 60 jours qui les sépa­
rent des élections générales.

LES CONSCRITS SONT MAL CLASSES
LE DÉCRET 

EST CRXQUÉ
LA MESURE RADICALE REGLE­

MENTANT L’USAGE DU CHAR­
BON AUX ETATS-UNIS CAUSE 
DE LA SURPRISE ET DU ME- 
CONTENTEMENT. — CONFE­
RENCE CONVOQUEE.—3,900,000 
D’HOMMES AFFECTES.

HOMME D’UNE GRANDE 
N1TE

UR'BA-

Le commissaire Ainey était à Ot­
tawa, hier, lorsqu’il a appris, par 
les journaux, la mort de son collè­
gue.

“La nouvelle m’a atterré, dit-il. Il 
y a quelques jours à peine, il parais- 
ait des mieux portants.
“Côté était un camarade hors pair. 

Dans toutes nos discussions, nous 
ne pouvions lui manquer de courtoi­
sie, tant il avait lui-même d’urbani­
té dans toutes ses manières.”

Le leader du conseil se plait éga­
lement à vanter Iles qualités de coeur 
et d’esprit de l’ancien commissaire.

Les funérailles de M. Thomas Cô­
té auront lieu samedi matin à Trois- 
Pistoles, comté de Témiscouata. Le 
corps sera transporté, demain après- 
midi, à la gare Bonaventure; le cor­
tège partira de la demeure du défunt, 
No 237 rue Prince Arthur (à l’ouest 
de la rue Bleury), à 3 heures 30 pré­
cises. Le départ du train n’aura lieu 
qu’à 6 heures 40.
UNE SUGGESTION DE M. J.-E.-A. 

BIRON
Plusieurs personnes s’étant plain­

tes à M. J.-E.-A. Biron, surintendant 
des marchés municipaux, que plu­
sieurs bouchers et épiciers, non con­
tents de vendre à des prix exorbi­
tants, se mêlaient de voler leurs 
clients sur la quantité de leurs mar­
chandises, ce fonctionnaire nous fai­
sait ce matin les remarques suivan­
tes:

“Je n’ai aucune juridiction—je le 
regrette pour tous ceux qui se plai­
gnent de la malhonnêteté de leurs 
fournisseurs—pour aller faire des 
inspections dans les établissements 
privés: cela relève du gouvernement 
fédéral. Pourquoi ne demanderaient- 
ils pas à Ottawa de nommer des ins­
pecteurs surnumemaires pour faire 
ce travail ? Je crois que c'est ce qu’il 
y aurait de mieux à faire dans l’oc­
currence—ou bien d'acheter de pe­
tites romaines pour prendre leurs 
escrocs sur le fait.”

DECONCERTES
Au cours de la matinée, les lec­

teurs du World et du Times, de 
New-York, se comptaient par dou­
zaines dans les couloirs de l’hôtel 
de ville ; chacun dévorait les 
comptes rendus sur l’i aquétc que 
conduit actuellement le procureur 
du district de New-York dans i’af­
faire Driscoll, l’un des membres 
du Bureau de recherches qui fait 
une expertise de notre administra­
tion. Les moins déconcertés n’é- 
Laient certes pas nos échevins qui 
trouvent “ que cette affaire prend 
des proportions considérables. ” 

Quelques-uns d’entre eux di­
saient que le Bureau fera proba­
blement son rapport aux commis­
saires dans quelques jours.

Nous apprenons que, contraire­
ment à cc qu’on nous avait dit, 95 
pour cent des membres de l'Asso­
ciation des citoyens ont refusé de 
sanctionner tout projet enlevant au 
peuple le droit d'élire ses repré­
sentants, ne voulant^ ni ne pouvant 
approuver la mesure radicale de in 
nomination d’une commission par 
de gouvernement proposée par le 
Board of Trade.

# •* #
Par suite du commencement 

■d'incendie qui s’est déclaré à l'hô­
tel de ville, ces jours derniers, il 
il est maintenant défendu de fu­
mer à l’intérieur de l’édifice.

* * *

Le maire est de passage à Qué­
bec aujourd’hui.------------ 9-------------

LA FINLANDE RECONNUE 
PAR LA SUISSE

Berne, 17. — Le gouverne­
ment helvétique a reconnu for­
mellement la souveraineté et 
l’indépendance de la Finlande.

iNew-York, 17. — A la suite 'de la 
surprise, et dans plusieurs cas, des 

' franches critiques qui ont accueilli 
à New-York Les premières 'nouvelles 
relatives à la mesure radicale pro- 
mulguée par .le gouvernement, pour 
ménager (le charbon., hauts fonction- 

] naires, employés et paîtrons étu- 
! d.icnt 'Las •dispositions du décret, son 
j effet possible sur les industries de 
la ville eit la 'manière de l’appliquer.

Les commi'ssaires 'du combustible 
adlmettent francheiment qu’ils ne 
s’attendaient pas à une 'nouvelle aus­
si senisationnoile et qu’il Leur fau- 
dra du temps pour se familiariser 
avec les détails complexes du plan 
Les hommes d’affaires et les hauts 
fometionnaires ont des opinions d’u­
ne grande divergence sur la ques­
tion de savoir si lies résultats de 
la mesure 'VO'nt être bienfaisants ou 
non. Plusieurs critiiquenlt Le déonet 
en Lui reprochant de n’être pas .né­
cessaire et de me pas donner une 
vraie solution au problème. D’au­
tres sont enioliins à croire que des 
mesures rigoureuses s’imposent pour 
faire face à la rttuation et que 'l’éco- 
nomie du charbon, tout en incom­
modant des imiLllers de personnes, 
vaut le sacrifice que cela va entraî­
ner. Pour tracer un programme 
d’action, M. Wiggin, commissaire 
du 'combustible de l’Btat, a convoqué 
ce matin une conférence entre les 
administrateurs de la ville et du 
comté et les principaux marchands 
de charbon.

D’après les statisticiens, environ 
3,000,000 de prolétaires de l'Etat de,
New-York seront 'affectés par ■i’q’--
rêt temporaire de Tinidustrie. De cej------------------------------------------ ---
nombre, plus de 1,900,000 vivent et M. Hood, président de la “ Hood 
travaillent dans cette ville. Suivant1 Rubber Company ”, déclare que 
une é va luai i on non officielle mode- c’est la guerre et qu'il faut obéir, 

jrée, $102,528,150 seront perdus en “ mais il semble que nous recevons

Me Loranger représentant du Québec au conseil du 
service militaire, déclare que l’on va recommen* 
cer les examens médico-militaires — Confé­
rence du conseil militaire avec M. Archibald, 
juge en chef de la Cour supérieure.

M. L.-J. Loranger, C.R., représen­
tant do la province de Québec au 
conseil du service militaire, était au 
Palais de Justice, ce matin. Inter­
rogé par le représentant du “De­
voir”, M. Loranger a déclaré que 
l’on fera tout prochainement une 
revision de la première classe des 
conscrits. On s’est aperçu, par les 
causes d’exemptions, qui se plai­
dent actuellement en appel, que 
nombre de conscrits avaient été mis 
dans la classe "A”, quand il était 
évident qu’ils auraient dù être pla­
cés dans une catégorie inférieure. 
Les autorités en sont également ve­
nues à la conviction que nombre de 
sujets ont été classés “E”, quand 
ils auraient dû être classés “A”. 
C’est là, dit M. Loranger, une injus­
tice à laquelle il faut remédier au 
plus tôt.

Le représentant de la province dé 
Québec au conseil du service mi­
litaire croit que les 100,000 hommes 
requis par la présente loi de cons­
cription pourront être pris dans la 
première classe. H ne sera pas né­
cessaire, selon lui, d’appeler les 
hommes mariés, ou du moins, s’il y 
a lieu, ce ne sera certainement pas 
avant une assez longue période. Il 
ilyaeu 430,000 enregistrements dans 
rout ie Canada, et, en supposant 
que le tiers soit exempté du service 
militaire, ce qui est une marge rai­
sonnable, on sera encore au delà 
du nombre requis.

M. Loranger, là-dessus, voit pour 
les conscrits un devoir de se rap­
porter. En ne le faisant, ils expo­
sent des hommes mariés, dit-il, ou 
des hommes qui ont des responsabi­
lités plus lourdes que les leurs à 
endosser le fardeau qu’ils devraient 
supporter eux-mêmes. Sans comp­
ter que le conscrit réfractaire, une 
fois pris, s’expose à des embête­
ments regrettables, si sa désobéis­
sance à la loi ne l’entraîne pas pré­
cisément à subir des châtiments

particuliers.
Les choses vont très blon, tout do 

môme, dit notre interlocuteur, et 
il y a lieu do &e compter satisfait 
du résultat de ia loi. Le problè­
me le plus épineux que la loi com­
porte est la paralysie des tribunaux 
civils dont les juges sont absorbés 
par Ids appels d'exemptions mili­
taires. La situation est particuliè­
rement aiguë, dans la province de 
Québec, où 45,600 requêtes d’ex­
emptions ont été présentées, dans 
les trois seuls jours alloués à cette 
fin. Il cm est résulté une conges­
tion qui a créé un état de choses 
non habituel, causé, aussi, par Je 
nombre considérable d’exemptions 
accordées et d’appels logés par les 
autorités militaires. Afin de parer 
à cette situation, le conseil du ser­
vice militaires composé de 'MM. L.- 
J. Loranger, U.R., J.-M. Bigger, C.R., 
et J.-J. Moss, C.R., conféreront, cet 
après-midi même avec M. Archi­
bald, juge en chef de la Cour supé­
rieure. Actuellement, en Cour de 
pratique, 500 causes environ sont 
suspendues. Pour M. Loranger, il 
est beaucoup plus important do 
discuter la question de la vie d’un 
conscrit que de discuter le mérita 
d’une action civile, au montant de 
$5,000. C’est pourquoi il verrait 
d’un mauvais oeil la nomination 
d’avocats comme juges d’appel sur 
les exemptions, cognme Font pro­
posé certains membres du Bar­
reau.

En terminant, M. Loranger nous 
dit qu’il n’v avait pas eu de délai 
fixé pour l’envoi des conscrits ou­
tre-mer, mais nu train que vont !rs 
choses, on comnte en envoyer 5,00 ' 
m février, 5.000 en avril, et le 
me nombre, à chaque intervalle d • 
deux mois. Les Etats-Unis sont 
actuellement à fabriquer nombre de 
navires qui répondront à tons les 
besoins. L’entraînement se fera en 
An g’ cterre.

perdus
i salaires pendant les 15 jours de chô- 
| mage.
, Plusieurs gros établissements, dit- 
|on, se préparent à payer leurs em­
ployés au complet ou en partie, par 

J patriotisme. Les peti t s industri els 
incapables de payer salaire à leurs 
employés, durant les jours de chô­
mage, .seront forcés de supporter le 
gros dlu fardeau, ici. Les officiers

mais
des ordres arbitraires de person­
nes qui n’ont pas étudié toutes les 
questions. ”

PERTE FINANCIERE DE 
$1,000,600

FalbRiver, Massachusetts, 17. — 
La fermeture des filatures, ici, con­
formément au décret promulgué

des unions ouvrières ont convoqué ^ hier, va épargner de 35,000 à 40.000 
des assembuees d urgence, dans l’E-i tonnes de charbon et va entraîner 
tat, pour etudier les moyens de «e- 
courir les camarades sans argent.

La situation des couturières qui
pour les employés une perte finan­
cière d’environ $1.060,000, selon 
les calculs des manufacturiers. M.

travaillent à la pièce inspire de Frank Shove, président dê l’associa- 
1 inquietude. La nouvelle de la sus­
pension de l’activité commerciale 
a répandu la consternation dans la 
partie est et dans d’autres quar­
tiers de la ville habitée par des pro­
létaires. Tro décret de M. Garfield 
a été publié à un moment où la

tien des manufacturiers de Fall- 
Itiver, a déclaré que la mesure n’est 
pas nécessaire.” On ne devrait pas 
employer une mesure aussi radica­
le, a-t-il dit, sans avoir recours à 
d’autres 'méthodes et avant que cel­
les-ci aient échoué. En fermant les

LA COMPOSITION DU 
CONSEIL LÉGISLATIF

Québec, 17. — M. Sauvé n’est évi­
demment pas content de la competi­
tion adtueJile du Oomeil législatif. U 
donne avis en effet d’unie série do 
questions tendant à montrer que ce 
corps Ve •compose .surtout de repré­
sentants de gros intérêts financiers. 
M. Sauvé veut savoir en effet du 
gouvernement combien il y a à ta 
Chambre rouge, de iculflvateurs, de 
lauréats agricoles, de représentants 
des -unions ouvrières, d'industriels, 
de professeurs d'université, de pro- 
fessiomnels, de marc hands. On peut 
être sùr que dams la réponse, les. in- 
dqstriels, les professionnels et les 
marchands seront les plus 'nom­
breux.

provision de charbon de New- ' fabriques de Fall-River, le gouver 
\ork (iimènuait rapidement et où ! nement va se trouver embarrassé 
la livraison était bien au-dessous pour obtenir des produits dont il a 
de la normale. On s’attend aujour- le besoin le phis urgent,
d’hui à une amélioration de la si 
tuation, vu que M. Smith, directeur 
des chemins de fer de l’est, rap­
porte que 356,000 tonnes de char­
bon sont dans des navires, à marée 
basse. Avec du beau temps et une 
diminui’on du danger de la glace

PROTESTATIONS ET 
TIONS

APPROBA-

Chicago, 17. — Suivant les statis­
ticiens, environ 400,000 ouvriers de 
la région industrielle de Chicago 

dans le port, les autorité^comptent I,sont afCectés par le décret d’hier, et 
]us rapide du‘‘e no,mbre nés fabriques qm serontsur une livraison plus 

charbon, d’ici à quelques jours. On 
regarde encore comme critiques 
les conditions relatives à la navi­
gation. Seulement 9 vapeurs ont re­
çu du charbon, hier, tandis que, 
dit-on, 217 autres vapeurs atten­
dent du combustible depuLs 10 
jours.

CONSEQUENCES SERIEUSES
Boston, 17.— Plusieurs hommes 

d’affaires et chefs ouvriers, com­
mentant aujourd’hui le décret pro­
mulgué par le “ contrôleur du com­
bustible ”, disent qu’à leurs yeux 
la situation ne semble pas exiger 
les difficultés que va causer la fer­
meture de toutes mines pendant 5 
jours. M. Thomas Anderson, se­
crétaire de la “ New England Shoe 
and Leather Association ”, a décla­
ré que plus de 100,000 ouvriers 
des manufactures de chaussures 
seront affectés par le décret, tau­
dis que 50,000 autres le seront éga­
lement dans des industries con­
nexes. Plus de la moitié des chaus-

fermées est d’environ 8,857. Le 
nombre des chômeurs sera beau­
coup plus élevé pour les 10 lundis 
fériés, alors que s’ajouteront à eux 
les employés de théâtres, des maga­
sins et autres. En dehors de la ré­
gion de Chicago, on estime que plus 
de 3,000 fabriques employant ap­
proximativement 150,000 personnes 
seront fermées. Parmi les chefs 
des gros établissements, les avis dif­
fèrent sur la mesure. D’aucuns la 
croient trop rigoureuse. D’autres 
disent que si la situation est aussi 
critique qu’on l’indique, la mesure 
est justifiable.

Quand le décret est arrivé à Chi­
cago, hier après-midi, plus de 100 
des principaux manufacturiers et 
hommes'd’affaires de la ville étaient 
en train de 'conférer. Ils ont adop­
té une résolution, promettant leur 
joyeuse coopération et leur complè­
te soumission.
INDUSTRIELS ET OUVRIERS SE | 

RESIGNENT
Philadelphie, 17. — Tout en r

FEU LE Dr CATELLIER
Québec, 17. — Le Dr Laurent Cn- 

tellier, ancien médecin municipal 
■de Québec, professeur de l’Univer- 
®ité Laval, et a.nicien •chirurgien en 
chef de l’HôtieMDieu, est mort hier 
à l’âge de 78 ans. Avec, lui d; na- 
raît l’une des figures les plus dés* 
'lip.vuées de la profession libérale de 
Québec. Le défunt était le père die 
M. Paul CateJLie.r, avocat, et de M. 
Lu differ C at c Hier, secrétaire du dé­
partement du Revenu die ITnténieiur.

PERTES MARiTiMEs"
DE LA FRANCE

Paris, 17. — Cinq cargo-boats 
| français jaugeant plus de 1,600 tom- 
; neaux, ont été coulés .par ides novae 
I un arms ou des 'mines durant IBa se- 
I mriine se terminamt Je 12 janvier 
i courant. Les navires qui ont imouiflé 
dan.s Les ports de France durant la 

i semaine sont au nombre de 793 et 
: le nombre de ceux qui en sont sorti* 
est de 751. Deux navires ont été at- 

I laqués par Tennomi mais ont pu lui 
| échapper.

sures fabriquées aux Etats-Unis le 
sont dans cette région et il est dif- gardant Je décret comme très radi- 
ficile d'évaluer combien les ou-T31» les nhefs d’industries et les 
v ri ers vont perdre. i chefs ouvriers de celte \illc se sont

M. HeriDan Comerford, prési- ! déclarés prêts à coopérer par tous 
dent de l’association des ingénieurs Its moyens possibles, avec le gmi- 
du Massachusetts, a déclaré : “Les vernament. La plupart disent qu'ils 
membres de notre association ont von* perdre des milliers de dollars, 
acheté des bons de l’emprunt de la «tn’une certaine agitation va pein- 
liberté et nos fils se sont enrôlés être se produire parmi les ouvriers, 
dans l’armée et la marine améri- J!,als jR'p ,'a principale considéra 
cainc pour défendre 'n • *lon c est de
•comment pouvons»-nous
à payer pour ces bons ,. „ ___ . , „„
entre aux fonds de guerre, si l’on 600 ouvriers seront affec . 
nous enlève une grande partie do 1 oriT° nonne, à 1 hiladeiphic. L 
nos recettes ? Nous sommes d’avisjolrvrIcrs vnri^ perdre $1,000,000. 
que des inrompélents s’occupent 
de la situation du combustible, et 
dans l’intérêt du pays et de nos

amen' ,. , . , ,le pays • ,lon r cst tle ’gnon la guerre, en t, 
cnniliimor que coûte. On estime que 10,000 

et à sous- établissements industriots ot 200,-
* par 

' es
lès

LA SUSPENSION DU DECRET
Wnxhindon, 17.-- Après nsnir 

familles, nous demandons que ces | conféré avec d’autres chefs démo- 
i incompetents soient remplacés par'crates, m Sénat, le sénateur Hiti ri­
des hommes compétents et prati- ; cock .un démocrate, a présenté 
ques qui comprendront la question une résolution demandant la sus­
dit charbon ot k système du trans- pension pendant 5 jours du décret

„ IrdUrti” 'port. relatif au combustible.

LA CAMPAGNE
ÉLECTORALE À HULL

Ottawa, 17. — J,es élections imuni- 
■cipaies de la ville de IIul'l auront 
•Lieu lundi prochain et Les deux can­
didats à li mairie tiennent des as­
semblées à tour de rôle. Le maire 
Arc h aim b an It se porte de nouveau 
cao'di'dait et M. Louis Cousineau, 
avocat, lui fait la lutte. Ce dernier 
est accusé par ses adversaires de 
représenter Les intérêts 'des mar­
chands de liqueurs tandis qu’il ré­
torque que M. Archambaul't a pro­
tege •certain's hôtels. La lutte est 
assez vive et les arc usât ions de toute 
nature plieuvent de part ci d’autre, 
M. Areham'bauJil semble avoir 'l'ap­
pui des éléments sérieux de ki po­
pulation.

MUTINERIES CHEZ
DES MARLS BOCHES

Londres, 17. —- Une dépêche 
de Genève à l’"Ezch<uigc Tele- 
praph”, annonce qu’un mutine­
rie s’est produite parmi les 
equipages de sous-murins, à la 
base navale allemande, d Kiel, 
le 7 janvier. On dit que 2S of* 
ficiers ont été tués-

;
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TAMF DES 
PETS? ES AFFICHES

DEM A NT) RS P’FMM %l r—iisqu h i'O mot#. 
î( pouf, ri \n -ou nnr mot • tip'.^t- pr.tüiie. 

DEMANDÉS I>vELEVES•—iiinqu’^ -0 mot». 
I pou* rt ' v son par mot Mipt'' • ntairr. 
TODIES M A.nklS hMASr.FSî— 

‘upqti u VO LiOta, lOaouh. 1 hoi. pai mot auppl^mea* 
taire.

CH AM TF RS A I Of’FR—10 «nus hiaqu'l ?0 
«t.ot*». L>^ pou par mot supplémentaire.

TROU VE t—iusquA L'O mot», IU houMi H WU 
for mot *uppJ^nt. ntaire.

PFRDU •—iu%iu a 20 mot**, 10 bout t pou n%r 
BiOt luppiéinenteire

MAISONS, MAGASINS. PTC.. A LOUER r— 
.Siequ’A l'C • “*e. 1Ü Boua, 1 »ou par mot nupplfr* 
Bjrntairo

A VENPRFî—luaou / 20 motfl. Maou*. 1 »our)»r
Biot F\ij'T léu cntain

PERSONNEL:—2.*» mot» ou moins, S.^sous. 1 -•oo 
larrnet Buppl^mcntaire

CARI ES P P O F ES S? ONN EL L K S t— ( ni hr ' q n e 
«pénale) jusqu'à 20 mot», 20 sous: un eou par mot 
kupplén » ntaire

AVIS LEGAUX •—ID sons is liime atrata pour \ 
3ère insertion et A aoun pour le» inaert-ion» »ub*è-
UUcnte».

R EMERCIFM ENTS:—Un aou le mot nvep uc 
tuinimuni de 2f> s»ous.

Toutes le» Bnnonees ci-haut menti'innée» “ont
< e <> insertion eonoéeutive? pour te rriv '1j 1 pavée*

EMI Lül DEMANDE
Ménagère d’âge moyen demandé 

position dans presbytère de cam­
pagne, fournira de bonnes réfé­
rences. S’adresser à 1954, De la 
Hoche. 

A LOUDU
Maison meublée, 9 appartements, 

chambres toutes louées ; sacrifiée 
pour $300 : loyer bas. Cause s an-lé 
104, R ach'd c«l.

A VENDRE
A VENDRE. — Vo dez-vous faire 

de l’argent? Achetez quatre terrains 
bien situés au Sanit-au-Récollet. 
Conditions d’achat très facile. Prix 
coûtant. Cause, départ, Ecrire a 
Casier 7, “Le Devoir”.

PROPRIETE A VENDRE, rue 
Messier, 1197, près Marie-Anne col­
lage deux éitageis, huit pièces con­
fortâmes, -Pbre d’hyipothèque; bon 
marché. S’adresser au propriétaire. 
Tèl. St-Louis 3477.

Di tERS
OFT’FS ET VOT. 'TTT FS

Comme ton lours, notre stoeh rte volatiles 
de races pures est nu complet — Poules, Cn- 
nnrds, Dindes, Oies, Pintortes, l.opins, 
Paons, Tourterelles. Piaeons, etc. Quantités 
rte beaux reprnrtueteurs rte tonies races A 
(les prix raisonnables. Nous avons le pins 
beau loi rte dindes bronze existant dans la 
province et "ilieurs. Coqs-dinde de 20 ihs 
nu delà ; meres ,1e 14-17 Ibs ; fars Toulou­
se 20 ibs au delà ; canards P^km : cour- 
re.vn‘3 indiens et sativapes domespques : ou­
tardes, 100 belles poulettes du mois de mai, 
prêtes à pondre Nous sommes organises 
pour offrir des os verts broyés et de la vian­
de ,1» ebeval tué. indispensables pour la 
poule d’hiver, à « 00 les 100 Ibs au point 
d'expédition Ecrive», vos besoins. Incluez 
timbres pour réponse. ..... , ..

l.n Ferme Avicole Ynmaska-St-Hynclntnc, 
Qué..

J. O. LAUZON, fil 9 Mom-Royal-cst, 
Saint-Louis, 5390. Marchanii de pia­
nos, pianolas. Columbia Grafonola- 
Disques, machines à coudre. Condi­
tions faciles.
RFC! EMFNTS DE COMPTES

MARCHANDS, ouvriers et jour­
naliers, tontes vos dettes _ seront 
payées movennnnt des paiements 
faciles. Discrétion absolue, vous 
transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux, 37, boulevard St-Joseph- 
ouest.

VTTTîfo prp TyfTFOTRS 
LA CIE CERAMO - VITRAIL INC.

1014 boulevard Saint-Lnurent 
Vitriers et Miroitiers. Gros et Dé­

tail. Gl”ces Epaisses. Vitres Rom- 
hées. Colcr;ées, Verrières, Opal mes 
Ornementations. Bise utr'e. Dessus 
de meubles, Tablettes. Miroirs, Ré'r- 
genta' e Coupe-vents pour nutomo- 
lules. Dômes et Verres dans le 
î’iomb réparés. Prospectus et Cota­
tions sur demande.

TELEPHONE SAINT-LOUIS 269

BUANDERIE

LAVAGES de familles demandés 
Humides, 90s ; séchés. $1.15 ; ling, 
uni repassé. $1.55 la boîte. DOMI­
NION t A EN DRY, 298 Carrières. St- 
Louis 6302.

METAUX. CHIFFONS, ETC.

NCS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebutn de munition», cuivre Jaune, 
cuivre rouer*, reete* de fusible* et d'o- 
bue. TélèP'hon#,t ou écrive* A
THE iNOUTH AMERICAIN IKON 

& METAL COMPANY
B. P. 231», IX HAMih. i àvi% £,

MAIN 7477
Marchand» et courtiers en fer, 

acier et métaux

AVIS

ETATS-UNIS

LA CATS SB DBS FAMILLES, en liquidation.
Avis cat, pur lu prison te, donné nux 

porteurs de certificats de lu Caisse îles ra­
milles, que lu liquidation sera fermée le 
1er février IP 18. Rn consequence, ceux qui 
nVmt pas encore demandé leur réassurance 
dnns LAlIinnec Nationale et produit, à cette 
fin, leur certificat de la Caisse de» Famil­
les. pourront le faire en s’adrotssaut au li­
quidateur, HP5 evcmic Vigor, Montreal, avant 
le 1er février 1918.

CHS DUQUETTE, 
Liquidateur.

DES MOYENS 
RIGOUREUX

.1/. WILSON SANCTIONNE UN DE­
CHET OHDONNANT LA FERME­
TURE POUR CINQ JOURS UES 
USINES A L'EST DU MISSISSIP1. 
— LA DISETTE DE CHARRON. 
— LES PROTESTATIONS AF­
FLUENT.

ANGLETERRE

LE VENT EST
A LAJEMPÊTE

IL SE PREPARE UNE NOUVELLE 
ATTAQUE CONTRE LE REGIME 
LLOYD GEORGE. — DISCOURS 
COMBATIF DE M. ASQUITH. — 
LE "MANCHESTER GUARDIAN" 
VEUT SE RENSEIGNER. — OU 
\ IU ERS ET LIBERAUX.

LICITATION VOLONTAIRE
Le samedi, 2 février prochain 

(1918). 5Ja sallp d’en an de Mar­
cotte & Frères, No 69, de fa nu 
Saint-Jacques, Montréal, à dix heu­
res du matin, seront vendus à l’en­
can public, au plus haut et dernier 
enchérisseur, les immeubles sui­
vants. dépendant de la succession 
Wbltfred Nelson et appareil,ml 
pour un vingt-troisième indivis 5 
son arrière p,lit-fils mineur, Nel­
son Nelson alias François Joseph 
Wolfred Nelson,, savoir :

1. Un lot de terre ! es igné sons le 
numéro dix-si pt rent xoixan 
huit du eada-dre du ouectirr Sri ■■ 
Ann'1, de la rêlé de Montrée! Aver 
les bâtisses y érigées, portant les 
Nos lit, 12, 14 et 10, du Carré CJin- 
boillez.

2. Un Immeuble dé'inné sous le 
numéro cent trente-cinq, du ca­
dastre du quartier Saint-Louis, de 
In cité de Montréal Avec les balls 
scs y érigées, portant le No 48, de 
la rue Sanguin et.

Pour les conditions, s’adresser à 
Gustave,Beaudoin, no'aiirc, 30, rue 
ivalnl-Jarques. Montréal, ce 17 jan­
vier 1918.

Washington, 17.—Toutes les in­
du dries'américaines à l’est du Mis- 
issipi ont senti, hier, toute l’acuité 
I. la (Vselle de charbon, alors 

qu'avec l’approbation de M. Wil­
son, un décret révolutionnaire a 
■njoint à toutes les fabriques, à fa 
seule exception des fabriques de 
produits alimentaires, tic fermer 
leurs portes pour une période de 
5 jours à partir de vendrtui' matin, 
et de les fermer tous les lundis de 
chaque somarne, du 28 janvier au 
25 mars, inclusivement. Cette me­
sure, reconnue comme la plus ra­
dicale prise par un belligérant, a 
té adoptée après une série de con- 

"ér; nces entre les liants fonction­
naires du gouvernement. Ceux-ci 
ont étudié soigneusement fa situa­
tion et ont cherché en vain une 
autre solution du problème._ Avant 
que le décrit ait été publié, M. 
Garfield, contrôleur du combus- 
ible, a exposé les faits en détail au 

president et lui a dit que c’était le 
seul moyen de se tirir d'embarras.

Le décret est encore plus rigou­
reux qu’on n’avait prédit qu’il se­
rai:, car on croyait que les uy nés 
de munitions au moins continue­
rai nt de marcher, si une période 
d’inactivité étaii fixée pour les in­
dustries non absolument essentiel­
les à la guerre. Les maisons d’af­
faires, aussi, en sus des manufac­
tures, vont souffrir durant les 10 
premiers lundis prenant fin le 25 
mars. Les gros biseaux de New- 
York et d’autres villes ne pourront 
recevoir de charbon que ce qui 
nra suffisant pour empêcher L s 
é 'ifices d’être endommagés par le 
i-oid. Les théâtres et autres lieux 
l'amusement, les cafés et ks bu­
vettes ne recevront pas de com- 
busVblc pour fins de chauffage, et 
seuls les magasins dans lesquels, 
des denrées alimentaires et des 
produits pharmaceutiques sont en 
vente, continueront à recevoir leur 
urovision comme dans le passé. 
L’usage de l’essence pour fins d • 
chauffage sera aussi prohibé. 11 
n'est pas fait mention des églises 
et des écoles dans l’ordre du gou­
vernement, et les édi lires qui ser­
vent exclusivement à l’administra-; 
ion du pays, des Etats, des comtés 

et des municipalités auront du 
combustible.

Dans la mesure du possible, le 
gouvernement fédéral veut qui les 
rouverneurs des divers Etals dé­
chirent les lundis jours fériés, de 
: orle que ces jours-tà il y aura une 
suspension générait de l’actinité 
industrielle, comraerci«le et finan­
cière. La première période de 5 
ours de repos, à l’exception du 

lundi, ne s’appliquera qu’aux ma 
n «factures.

M. Garfield a reçu l'avalanche 
de protestations qui a suivi la pu­
blication du décret, mais il a refu­
sé de modifier d’une ligne habi­
tude prise. Une grandi crise natio­
nale a rendu cette mesure néces­
saire, a dit M. GarSêeid, et toutes 
les autorisés, y compris le prési- 
d nt, le directeur général des che­
mins de for, le ministre de la 
Guerre et le ministre de la Marine 
ont reconnu que c’était le seul 
moyen d’éviter une caianihé natio­
nale et de grandes souiirauees. Un 
a calculé que 30,UUÜ,ÜÜU de tonnes 
Je charbon seront conservées pat 
. application du décret, et cetie 
ecouomii réalisée, nt commission 
nu combustible pense qu elle nia.- 
,usera assez bien la situation et 
que la crise qui approche rapide­
ment sera conjurée, il semble cont­
ins qu’on adjurera les patrons de 
coopérer avec le gouvernêmc-iu 
pour venir en aide aux centaines 

I Je mèUiers d’ouvriers qui seront 
ailfecuos par le décret, en ne reie- 
.[•aut jias leurs salaires pour ie» 
ours de chômage. M. Ganiield a 
..éclaré vlan» une interview que le» 
aUiOrllés sont d’opinion que ies 
conséquences du decret ne .seront 
pas aussi sériiuses pour les indus­
tries américaines quon se l’est dV 
DCi ti figuré.

Les autorités s’étaient Imaginées 
qu'en mettant les chemins de fer 
vous l’administration de l’Etat, la 
itualion prouuile par l'accummla- 
ion des marchandises s’améliore- 

taiv, mais 19 jours après 1 accom- 
j iilissemint de cette réforme, les 
! -hoses avaient teiiemenl empiré 
! (pie le gouvernement a pris le parti 
j que l’on sait. On dit que la situa- 
, n»n est encore plus deplorable a 
New-York qu on ne l’a révélé. Au 
ulre de M. Ganiekl, on estime qu il 
y a suffisamment dt denrées aii- 
mentaires et de munitions déb­
itées aux Aidés, aux terminus des 
voies fîmes, pour emplir toutes 
tes cales disponibles jusqu'au mo­
ment où les usines pourront re- 
l-reii'ilre leur fabrication normale. 
Les hauts fonctionnai*res du gou­
vernement ont exprimé l’avis que 
par loyauté, sinon par humanité, 
.■n face d’une grande urgence mili­
taire et d'une grande nécessité na­
tionale, les hommes d’affaires ap­
puieront franchement et pulrioti- 
quement le gouvernement et feront 
:oul pour contribuer nu succès du 
f inède qui a été choisi. Izt sanc­
tion pour la violation du décrit 
c’est une amende de $5,000 ou un 
rmptv. nnn- uicnt de 2 ans, ou ,Ies 
leux à la foi et l’on dit que le.

ut du gouvern nient verront 
ni mcusemcivl ii cv qu aucune in­

fraction ne soil commise.
Suivant les explications don­

nées, l’objet principal du décret 
e’ t de fournir du combustible 
aux localités qui souffirentdu froéd, 
et aussi d • permettre aux chemin i 
de fer d'éliminer l'encombrement 
les marchandises dû en partie nu 
mauvais temps de ces jours pns- 

, sés, et aussi à l’énorme quantité 
ides commandes de guerre qui ont 
’causé le eongestlnnnement des ter­
minus des voies ferrées, dans l’est.

■jcas mi,

KEnw
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Londres, 17. — Un autre assaut 
i ontre le ouvernement Lloyd Geor- 

e se prépare si l’on en croit les si­
nes avant-coureurs qui le font pré- 

er. M. Asquith a prononcé avant- 
hier un discours de combat dev ni 
me assemblée libér; le à Londres, 
e parti ouvrier, ainsi que le <ié- 

nontre le messa e expédié par Ilon- 
erman et Henderson aux Bolshev - 

xi russe, fait actuellement une invi- 
dion nette, ressemblant plutôt à un 
rdre, de se faire octroyer une posi- 
ion où il ait autorité dans le gou- 
■ernement, et il se trouve de nom- 
ireux observateurs des conditions 
'.xistantes en An leterre, y compris 

s deux principaux journaux de 
>rd Northcliffe, le “Times” et le 
Daily Mail”, qui ont l’air de croire 
u’un gouvernement ouvrier est 
uelque chose qui se produira cer— 
inement dans un avenir relative- 

uent rapproché.
Il y a deux chefs principaux de 

ritique contre le . ouvernement ar- 
uel. L’un a été soulevé par M. Geor- 
e B mes membre du parlement 

-eprésentant du parti ouvrier dans 
e oab:oel de uerre. La dispute de 
\I. Barnes a pour c use les mêtho- 
es qu’emploie M. Winston Churchill 
lour re 1er les questions de salaire 
•t elle laisse entendre que le cah­
ot n’a pas exercé un contrôle suf- 
isant sur ses différents départe- 
aents, et qu’il en est résulté, pour 
e servir des expressions de M. Bar- 
,es, que “le ouvernement a vécu 
ur un véritable volcan durant ces 
’ernière semaines”. La querelle en- 
re MM. Barnes et Churchill fournit 
un texte pour bien (ies discussions 
ur “la méthode secrète et confuse I 
le gouvernement” introduite par 
Lloyd George, comparée “aux rè- 
les et principes fondés sur m e lon- 
ue expérience et absolument néees- 
aircs à la cohésion et à la bonne 

marche de la machine gouverne- 
tentale.”
La “Gazette de Westminster” 

lit : “Peut-être le public va-t-il s’a- 
ereevoir des dan ers du système 

actuel, ou plutôt du manque de sys­
tème, quand il se rendra compte 
.;u’avec une seule personne a issant 
ouïe seule, le pays a été entraîné 
dis des dépenses énormes, et que le 
ouvernement se trouve dans une 
..tu tion fort difficile et très rave 
laree que, de fait, il n’y avait pas 

;ic ouvernement de cabinet.”
L’autre chef d’attaque contre le 

ouvernement c’est une enquête nu 
sujet d’un certain nombre de corn- 
bats. La déclaration faite à ce sujet 
par M. Bonar Law à la Chambre des 
Communes ne reçoit pas ie moins 
lu monde une approbation univer- 
eiie. En certains milieux on l'ac­

cueille favorablement comme met ­
tant une fin aux rapports inquié­
tants qui s’et.dent répandus. Le 
Manchester Guardian” est loin d’é- 

.re satisfait, et il pose quantité de 
«estions. Ces questions soulèvcn. 

les points de controverse que l’on 
ébat vivement ici en conversations 
r vces, bien que pour des raisons 

Liciies à comprendre, un ride nu les 
soustraie à la discussion publique, 
’eouel, jusqu’ici, n’a été soulevé 
lu’en partie.

Le motif qu’a le “Manchester 
urrdian” de soulever plus haut ce

■ denu fait le sujet de nombreuses j 
conjectures dans les milieux poli­
tiques. Les uns sont d’avis que la 
discussion ouverte fortifiera la puis-

ince de Lloyd (icor e; d’autres sont 
bsolument d’une opinion opposée 
Et voici que sur la scène nii-éclai- 

,'ée Asquith appareil soudainement 
n i ii t porter la p rôle à une 
ssernblée libérale convoquée pour 

discuter les problèmes de l’après 
uerre. Il déclare que le parti ou- 
r er n’avait pas cru nécessaire (’c

■ iffércr son activité sur ces problè­
mes jusques après lu uerre et qu’ !
■t lit impossible pour les libérau: 
l’attendre eux aussi à plus tard pour 
'eu oecuper.
Pour parler d’une manière géné­

rale. la situation politique actuelle 
en An leterre se résume à ceci, c’est 
que deux partis sont en campagne 
our prendre la succession de Lloyd 

G,cor e; le parti ouvrier et le p rli 
I béral. Les amis de Lloyd Geor e 
ne sont nullement découra és; ils 
maintiennent avec éner ie (pie le 
i.ays à ce qu’il veut avoir: la pour- 

mite- vigoureuse et efficace de lu 
uerre.
CHURCHILL PRIS A PARTIE
Londres, 17. — M. G.-N. Barnes 

représentant du parti ouvrier dan 
'e cabinet de • uerre, ayant critique 

vec ri ueur M. Winston Churchi!1 
dnistre des munitions, il en est ré- 
ultè naturellement quelque a it - 

üon. M. Churchill a au monté de 
’onze et demi pour cent les salaires 

d’une certaine calé orie d’ouvrier 
en munitions. On s'attendait à ce (pu­
le montant compris pur cette mesu­
re fût de quatorze millions de livres 
sterlin : pur an; au lieu de cela, on 
a trouvé impossible de limiter Pau - 
mentation ù ceux auxquels la desti­
nait M. Churchill, avec ce résultat 
(pie le montant compris s’élève à 
environ d:x-sept cents millions. 
Quelques journaux attaquent Chur­
chill sans mena ement pour “avoir 
ré lé une situation économique fort 
complexe avec précipitation et à la 
n uiière de quelqu'un qui ne s'y con- 
a • il pas”; ils vont même jusqu’1 
la ver entendre que sa dém ss ■ o 
.ist a vilde. Cependant il nVst pi 
,r -Me qu’il y ait de déni -sio's 
•(■suit nt de ccl incident, mais Cîuir- 

1 U est r.iiuîeinent censuré d’une 
i.tçon .énér ile. L”Even n Standard’ 
dit que c'est le personna e ipd ex- 
cc'ic à se mêler de ec qui ne le rc- 

: rdc jias, cl rappelle à sou sujet ie 
qui s’e.st passé pour l’Ulsler, An­
vers. et Gallipoli, et il conclul ; 
“Ainsi, juste après (fuc le prem er 
m nistre a, dans un lilscmirs bien 
cleulé, défini nos tints de - uerre, 
Churchill se lève à la fin d’un diner, 
et lance toute une série de fusées, 
allumé un véritable feu d'artifice de

Pas véritable
sans
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•hêtorique, pour rappeler au peuple 
ju’ 1 est encore le rand homme”.

Les nouvelles propositions faites 
i.nr le gouvernement pour lever des 
lommes ont fait une profonde im- 
rossion dans les milieux ouvriers,

1 est trois roupes principaux d’où 
lo t venir le ros des nouvelles re­
rues: celui des mineurs, celui des 
•hemineaux et celui des méçani- 
•iens. Les deux premiers vont ten- 
er d’entraver l’action du fouver- 
lement, croit-on, mais les mécani- 
•iens se sont tenus en dehors des 
'(inferences, et ils insistent pour que 
e ouvernement traite avec eux sé- 
i: rément. Les mécaniciens se sont 

• éparés, il ÿ a quelque temps des 
dérations ouvrières • énérales, et 

Is adoptent une attitude d’isolation 
ressive. Le “Times” dit que les agi- 
teurs pacifistes trouvent un champ 

1’ • t on très favorable dans les ate- 
ii-rs de machines et dans les dinn­
ers maritimes.
Commentant la situation qui 

■ai: te au rand arsenal de Wool- 
\ich, le “Morning Rost”, s’exprime 
.insi: “On peut trouver de la satis- 
’action dans le fait que l’hostilité 
’es autres ouvriers de l’arsenal, à 
'é ard des mécaniciens, qui a mar­
iné la dernière grève, augmentera 
Mi-ore si ceux-ci décident de liou- 
•esu de mettre bas leurs outils, par- 
•e (iue les membres des autres 
inions ont tous contribué pour leur 
p: Je-part à fournir des hommes 
x ur l’armée et ils ont un fort res- 
eatiment contre les membres par 

trop favorisés de la Société amal- 
ainée des mécaniciens (“Amal ;a- 

n ied Society of En ir.eers”). A tort 
u à raison, les membres des autres 
inicgis ouvrières ont bien dans l’i- 
ic que des jeunes tens se servent 
( ns scrupule de cette société pour 
■'diapper h l’armée, et bien que les 
-hef.x de cette société nient qu’au- 
■un jeune homme ne possédant pas 
es qualifications voulues pour être 
machiniste ou mécanicien ait été 
admis dans ses ran s, il est un fait 
nniscutable que des centaines, des 
n 'Mers même peut-être de jeunes 
ia.s physiquement aptes au servi- 

•e, qui avant la -uerre travaillaient 
i autre chose, se sont mis sous la 

manteau de la société et jouissent 
par suite de l'immunité par rapport 
u service militaire.

Un autre obstacle qui confronte 
es mécaniciens s’ils décidaient de 

re ; rêve est dans le fait qu’un 
rand nombre de ceux qui étaient 

nembres de ia société avant la guer- 
•e sont fortement opposés à dépo- 
er leurs outils dans le but de sau­

ver du service militaire des jeunes 
ens dont ils doutent qu’ils aient 
Iroit à être membres de leur société. 
La plupart de ces hommes-là ont 
les fils ou des parents dans l’armée, 
et ils comprennent quelles seront 
‘.es conséquences si les ouvriers en 
uunitions ne fournissent pas le nom­
me d’hommes voulu pour le front. 

De jeunes éner «mènes ré issent 
o r endroits la société des mécam- 
ici.s pour le moment.”

Des nouvelles parvenues des 
rands centres manufacturiers prê- 
en'. à croire qiK‘ tout le malaise à 
rai Ire ne peut provenir que de 

a société des mécaniciens, en par- 
i •” t ’< Sh' filel'd, où l’élément 
o iaili'.te pacifiste nombreux do- 
uine, et où un gram! nombre de 
eunes gr,ns de l'est de Lombes se 
ou précipités vers les usines de 
M'-q'ions, afin d’éviter le service 
":v aire. On découvre des signes 

manifestes d'opposition au promt 
lu gouvernement Des hommes po­
étiques responsables disent que le 
"ouv-rnerr-nt devra cxnicer un 
main ferme.
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gie Saint Deius, Montréal. Uéparations pa- 
raplmea. serrures, clefs, arm^H ù feu, limage 
de scie, affilage de toutou sortes, réparation» 
de ressort», gramophones. Prompt travail. 
Satisfaction garanile.

LNDEiNiEdjüS CIVILS

FnÏRTüBISË~et HURTUBïSl
INGCNIEC’RS - ARPENTEURS 

Immeuble Banque ^tionale, ‘j'J St-Jacques 
Téléphone î Main 7618.

Arthur Vincent
INGENIEUR-ARPENTEUR

ARCHITECTE
Tél. Main T1 Ci. Il, rue SainC-GebriH

Bâtisse Chambre de Commerça

iiOiüîL

LaCieWisintainer.inc,
Manufacturiers de 

Moulures, Cadres et Miroirs. Vieux 
cadres et vieux miroirs réparés. 

Gros et Détail
58-60 BOULEVARD ST-LAURENT 

Tél. Main 5082

HPçlf
v--i

î

VICTORIA HOTEL
Québec. II Fontaine. Prop,

l'ian iiUKi'.eatu. » i.à a *3.50 ^
Prix spécial pour ies vo> ’ tl* 
commerce. $2.51) par jour.

ASS L RAM IES
L. Eug. Courtois, 

233. Christophe-Colomb.
Tél, Saint-Louis 7983.

NVENTI0NS
PROTEGEES EN TOUS PAYS
PIGtGN. PlGLON * DAVI4 \ 

5. Pavwor Bld,. T*t

Jos. U d. Courtois, 
272 Fsnot. : 

Tél. Est 744. |
COU rt i Oit> FriCrtCS

AbSttlANCLS
SaccMseurs de Courtois

Bureau établi en 1890
263 VISITATION. Montreal. Tél. 1st 936

BANQUES D’EPARGNE

r xv - v-"■J..... Jf— 1in
t.- S “ • , v
B “ ' ,■> (

\ ^ i 

/. ■
D’W' •

En tous tj*.vft. Demain.. :: là GUIDE DE
L'INVENT '.rR (;ui > . • oyè

MARION & f.iA1' :: 0 ’4
364 rue Ur i v- * , f/iontréal.

LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE CT 
DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau- 
chef, 176 rue St-Jacques, et quatorze suc­
cursales à Montréal, \

uUiiicipp.lea du
ATIQNALISTE sopî uniques. 

..lies sont vraies et spirituelle, 
nî tcuriiCe».

LA POUCE VA SE
MlTTR^À L’OEUVRE

Comme le “Devoir” était le seul 
ournal à l’annoncer hier, c’est Pins- 
aecteur J.-A.-A. Bélnn er, de la po­
lice fédérale, qui administrera dans 
te d'strict militaire No 4, la loi con- 
iri- les déserlcurs.

Il ••.‘Ura son bureau à l’immeuble 
’Tuinmond, bureau No 105, II tra- 
■ailîera de concert avec ie capitaine 
"r sseau.

I c capitaine Bêhmr'er s’est mis è 
a tieso ne dès hier. Il a toulc l’nu- 

‘•';r té voulue fiour mettre en vi ueur 
« loi contre les déserteurs. A me­
ure qu’il recevra du ênéral Wil- 
nn. les rapports donnant les noms 
tes insoumis, il verra ù rechercher 
es derniers afin de les diriger vers 

ies easernes militaires.
On assuré, chez les militaires, nue 

l’inspecteur Bélan er fera cesser les 
f usses arrestations et les récentes 
affes commises ces jours derniers 

par la soldatesque.
LE “NATIONALISTE” AVAIT-IL 

RAISON ?
Durant la journée d’hier, quatre

conscrits portant des noms nn lais 
?t d’( ri inc eanailienne-françvisr 
it'i Jm u’’r étaient casernes r t 
u et qui n’avaient pu obtenir d'ê­

tre \....... : dans le ré intent (lin ros
ni été Ir c U rés sur la rue Peel, 
efte 'ebon venant après l’article 

in “N tionaliste” est plutôt si ni- 
ficative.

FAITS-MGNTRf AL
"LESSE A MORT.

Un garçonnet, Edouard Saint- 
iionii',: .1, a éïe bles-ié a mort, dans 
une manmaeéure où il travaillait, 
.'ue Craig. 1,’iinfortuné était âgé de 
13 ans et demeurait cfiez ses pa­
rents, wu No I3.j1, Avenue du Parc.
. ROIS INCENDIES.

Lias pompiers ue ta dnvision cen- 
re ont été appelés trois lois de 
,uite, hier soir, pour e.einure de 
petits incendies. Le premier feu 
qué les pompiers eurem a conubot- 
tre* s’élai. déclaré dans un hangar 
Ou Paciiique Camaidien, aux cours 
' Glen ” ; la seconde alarme appe­
la h s poinjiiers dans un étal de 
boucher, 2Uu ouest, rue Dorchester. 
,.i.s llanunes qui seraient repan- 
iues dans la cave turent vite étein­
tes par les pompiers ; le troisième 
:uceudie s’est déclaré dans le sou>- 
ol de l’édifice Occupé pur ia “ Di­

rect Import Company ”, rue Sainl- 
c. oi, et n a dure que queiques mi­
nutes.

LOYER GRATUlï POUR UN AN
Grande maison avec cour spa­

cieuse, 182, rue Chantp-de-Murs. 
A besoin réparations.

JOSEPH VERSAILLES 
90, St-Jacques.

TOUX, RHUME, BRONCHIi e.S, ETC 
En vente chez tous les pharmacien'

U4&I

>'U(ti£-vqi«o savon ce qu 
us êtes? Juin DefùiavcR, l» 
phulopue. vous le dira, m 
i* lui écrive/ a ut terme* one 

produit le coumm du NATIO* 
.N A LIS TE, chaque armant*.

oNE Ü£L£6AilüN SE
i.u'v K/» A qui.B£C

A uni réunion du consenti du 
Board of Trade, qui a eu lieu hier, 
ie président, M. Z. Héibert, a de 
.ouveau r appelé que Je Boord, de 

même que quelques autres corps 
publics de Montréal, qui se sont 
léciaèés en faveur du projet de 
nedre la ville en tutelle, sc réuni­

ra de nouveau, domain après-midi, 
pour nommer les membres de la 
'élévation qui devra se rendre ù 

Québec.
Oïl a également décidé de ré­

pondre au conseil nuurripal <pie 
a concurrence entre les fabricants 
l’ndiVHiinrynrine sera de nature ù 
maintenir le prix de ce succédané 
du beurre ù un niveau raisonnable.

L.NCiI-CAUSERIE
M. Emile Emery, chef de publi­

cité de la Gie Lake of the Woods 
Milling, sera l’orateur nu prochain 
lunch-causerie de 1'Assoc/,a tion de 
Publicité de Montréal, vendredi, le 
18, à Piloted Freeman, à midi et 
demi.

M. Emery parlera sur “ Le Ga- 
inoufkge de l’annonce

[PROVINCE DE QUEBEC, district 
' de Montréal, Cour Super.euro N 
[1841—Dame Oiiésinic Robert, épou 
I sc commune en biens de J. Zoti(|Ue 
I Charbonneau, autrefois journalier, 
[des cité et dislrict de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus, des 

icité et district de Montré d, dûment 
autorisée à ester en justice “in for­
ma pauperis”, demanderesse, vs. 
Orner Charbonneau, Alphonsine 
Charbonneau, veuve de Alice 
Srhroeter, Geor ianu Charbonneau, 
veuve de Francis Tessier, tous au­
trefois des cité et district de Mont­
réal, et maintenant de lieux inron- 
uns, et Eugénie Charbonneau, épou­
se séparée de biens de Félix Briere 

(et ce dernier pour autoriser son 
épouse nux fins des présentes, tous 
deux de la cité d'Outremont, district 
de Montréal, défendeurs. Il est or- 

i donné nux défendeurs Gcorgiana 
i Charbonneau. veuve de Francis Tes­
sier; Orner Charbonneau, Alphonsi­
ne Charbonneau, veuve de Alice 
Schroeter, de comparaître dans le 
mois. T. DEPAT1E, député-protono­
taire.

Montréal, 14 janvier 1918.

Maladies des pieds
trnitrrs sdrntIflfTUcm<*nt par 1rs plus 
modernes et antiseptiques méthodes. 

l.UKS ou DUULLONS enlevés
sans douleur........................................•(P ■

Massage, Rayons Violet, Thcr- IP'i
molite, traitement.......................... 4* ■

VKHRUES, ONGLES INC AIV Æ4
NES, etc., depuis............................ ^ B

Venez ronsulter notre diplo né spé­
cialiste des maladies des pieds. 

Consultation gratuite.

PODIATRY PARLOR
Chambre 302 Kinjr'n tfnll 

591 STE-CATH1SRINE OULST, Up 3881

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, dans la Cour de Circuit 
(lu i istrict de Montréal, No 8()7.-—
Emile Parrot et Germain Parrot, 
tous deux propriétaires de cura e 
des cité et district de Montréal y fai­
sant affaires ensemble en société, 
sous la raison sociale de Central 
Garage, demandeurs, vs. M. Fish­
man, autrefois des rite et district 
de Montréal, et maintenant de lieux 
inconnus, défendeur. Il est ordonné 
au défendeur de comparaître dans 
un délai de huit jours. Par ordre U. 
BOUVIER, député greffier de la dite 
cour. C. A. HETu, procureur des 
demandeurs.

Montréal, 15 janvier 1918.

ICUKE fÎADICAlt. Dçs CchsI 
FiûHE.EroCSCE.SàM» DOUUUR ] r.r 
\t~ivl/rAnT/bmotrr3S4- f >'

TstANCO FAR PoSTt
i,''* JtRURIMCt. MDNTRCftl I

leur couleur naturelle, en vente chez tuu» 
l«» pharmacien», C0 année» d'expérienc», 
60 année» d» auccè». \

PROVINCE DE QUEBEC, district do 
Montréal, Cour Supérieure Nu .‘IDliil 
—Dame Marie Christiana M trrhes- 
eiano, des cité et district de Mont, 
rénl, dûment autorisée ù ester "y 
justice, épouse de Pietro Fr 
Journalier du infime lieu, n ini 
une action en séparation de bk 
contre son mari, le 14 décembre 1917 
LAMABRE ET BERTRAND, procu 
reurs de la demanderesse.

Montréal, le 19 décembre 1917
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NOTRE ALBUM
Le coeur est comme ces sortes 

d'arbres qui ne donnent leur baume 
pour les blessures des hommes que 
lorsque le fer les a blessés eux- 
mêmes.

CHATEAUBRIAND.

Lettre de Fadette
icae&oKu - - - - - - Jj

LES FENÊTRES
(Fragment)

Mais décembre, le mois des longs soirs, est venu. 
La besogne de l’homme étant faite, la terre 
Ext seule maintenant avec les arbres nus 
Qui se penchent sur elle et l’écoulent se taire.

Suzanne est assise dans la fourrure auprès d’un joli feu clair qui 
accroche des lumières aux dorures des cadres et des lueurs d’or dans ses 
boucles soyeuses. Son livre d’images est tombé de ses mains, elle regar­
de dans le vague et elle sp sent un peu malheureuse. Sa maman vient de 
sortir: elle entend encore le tintement gai des clochettes de l’attelage qui 
lui disent: “Bonsoir, Suzettc, bonsoir!”

Oh! ce n’est pas parce que sa maman est sortie que Suzanne est 
triste... à sept ans, on est raisonnable et Suzanne se pique de l'être!
Elle se met il chercher, s’il n’g a pas eu dans la journée, quelque mal qui 
n'a pas été défait, car c'est le souci de son bon petit coeur de défaire le 
mal, que ce soit ime tache à effacer, une blessure à guérir par une ca­
resse, ou une faute à avouer. Mais non... ce jour-là tout a été bien.

Alors, elle examine si rien n’est changé parmi (ms êtres qui peuplent 
son petit monde, ces êtres que nous appelons froideme'iit des choses, 
mais que Suzanne sent bien vivre, et dont elle respecte la sensibilité mys­
térieuse.

Elle jette une regard autour d’elle: chaque objet est bien à sa pla- 
ce........1° pendule, au-dessus des volumes de la bibliothèque rose, conti­
nue à jeter scs petits grains de vie sonores, la poupée dort dans son ber­
ceau d’osier, l’ours Teddy semble trouver for! plaisant d’être écartelé 
sur le tapis dans un coin, car ses gros yeux ronds luisent de gaieté... et
au fond de la chambre, le lampion allumé fuit tout rose le Jésus de cire, ________
dont la crèche minuscule, remplie de paille, est entourée de fleurs blan- avi([ ^as 
ches aux feuillages givrés. .. \ Le flambait.

Or, cet après-midi, d’un ciel jaune et dormant,
Sam qiie le vent remue, et sans que Tair frissonne,
La neige a commencé de tomber doucement,

Silencieuse et monotone.

l uis l'horizon s’est mis tout entier à neiger.
Et tombent, tombent les flocons intarissables;
Leur blancheur rend déjà les champs presque étrangers 

Et le pays méconnaissable.

La neige tombe dans la neige à l’infini...
Mais la maison, malgré le gros temps qui l'assaille,
Heureuse de sentir tous les siens réunis 

Sous la garde des murailles,

Et sachant que l’hiver est bon lorsqu’il étend 
Sa toison sur les champs où dorment les semences,
Regarde, au fond du soir, avec des yeux contents, 

S’amonceler la neige immense.
Louis MERCIER.

Quand nous avons le coeur sain 
nous tirons parti de tout et tout se | 
tourne en plaisirs, Souvent nous 
croyons être délicates et nous ne 
sommes que dégoûtées ; quand on i 
ne s’est pas gâté l'esprit et le coeur 
la joie se trouve aisément.

Madame de LAMBERT.
Les gens qui sont pressés de par­

ler n’ont presque jamais rien à 
dire.

Madame SWETCHINE.
N’apprenez pas seulement com­

ment on gagne l'argent, mais com­
ment on le ménage.

FRANKLIN.

. ywo... i Ee four flambait, et la bonme
Alors, alors, pourquoi celle grosse envie de pleurer qui lui gonfle (eU)dieur du paiin frais s’étendait ,par- 

coeur? Elle s’allonge dans la fourrure blanche si douce, et elle regarde Ette pensa que le quêteux,
le feu qui chantonne pour la consoler; peu à peu ses grands yeux se fer-i;i vani' faim, s adoucirait en voyant mrnf ces croûtons roses, encore fumants,

!, . |Mais non. Il fronça les sourcils...
L oiseau agite ses ailes dans sa cage: — Tu ne dors pas, Botrcl, fait-,—“C’est égatl, ta mère, commença-t- 

elle plaintivement. — Non, petite, et loi tu t'ennuies? — Oh! moi, dit Su- il, d’une voix sèche, vous aurez pas 
soiioir. ie suis triste . . i*rti été srrne nmirtnni nu. de chance, c te année. . . Ali! vouszanne dans un grand soupir, je suis triste.. . j’ai été sage pourtant au­

jourd’hui, et il n’y a rien de changé dans la maison, ah! mon pauvre Bo- 
trel, tu ne sais pas comme c’est ennuyeux de. ne pas savoir Seulement 
pourquoi l’on a tant de chagrin!

L'oiseau penche la tête avec des airs de vieux philosophe : — Je te 
le dirai bien, moi: tu es triste, parce qu’une belle fleur vient de mourir 
dans la serre. — Tu l as vue mourir? — Non, mais je le sais, il en meurt 
tout le temps: elles s'épanouissent, elles embaument, elles s’ouvrent, elles

franche et
/ *----- --- --- » ^ . ceo v/ici/itjcc, ciica

s’ouvrent éperdument pour donner tout leur coeur an soleil, puis un à u/i gur
leurs pétales tombent sur la terre noire au pied des plantes... elles finis-\(r01,d ;,UK ------
sent toutes ainsi! kax Eta!-:, dans sa jeunesse, et ne

.............. ........ Ah! ___
avez pas d’argent! Eh! ben, vous en 
aurez en,core moins... Vote b,lé au­
ra ,pas d’épi, vos vaches •donneront 
pas de lait, vos enfants seront man­
gés par les poux et vos moutons au­
ront pas de margouüette!”...

Comme elle se la men tait, Fran­
çois-Louis entra. C'était un grand 
gaillard, aux épaules solides, à La fi­

ll ni n'avait pas 
Il avait vovagé

acore qui ie rena insie, c est la voix du vent ue main, Ui 
L’entends-tu appeler?... il arrête son.souffle Panier> son_• > » . . ... vnrtit l-rvotl

Vous ne devinez pas ? Je vais 
vous le dire. J’y ai trouvé la recede 
des bonnes ménagères. L’auteur de 
jadis écrivait : “ Pour faire une 
bonne ménagère, mets, dans ta 
marmite, beaucoup de patience et 
de persévérance, ajoutes-y quantité 
égale de bonne humeur et de bonne 
volonté, écume soigneusement- la 
paresse, l’égoïsme et l’indolence, et 
laisse mitonner doucement sans ja­
mais quitter Le Foyer. ’’

Voilà, ce n’est pas plus difficile 
que ç,a !

Si, c’est encore plus difficile, 
car la théorie n’est iiien, la prati­
que est tout ; et si l'on s’en va vers 
la vie avec sa seule bonne volonté 
on risque de faire de terribles 
écoles.

Laissez, disent les optimistes, 
uissez, l’expérience viendra, avec

— —— 'ivu*, ijj i g i

bien ! je vais vous offrir toutes les 
armes suspendues à ma panoplie,. | un kiui, -c'i ciaji3 mu ivui aixojjvuiixut:;» u Jllll paTlODlie,

h y a nuire chose encore qui te rend triste, c'est la voix du vent de auain, île cju-ùteux rania&sa son vous en garnirez la vôtre, j’espère
chapeau, son bâton, et ainsi vous éviter de cruelles blés-

Ti r» rc A /1 * A «-» ï • TJ?,» f
qui passe sur le monde................. .... ....... .. -------------- .------- -
pour écouter si le monde lui répondra, mais on ne s'occupe nas de lui. et sortit’, ' w1 . d’éclairs... Et,
il recommence à soupirer et à gémir. j1 fu i-' r.ou,,<’> 11 r<^?n,1'

Et, dis-moi, liotrel, est-ce que, la nuit, il y a beaucoup de fleurs qui blé aura pas d’épi, vos vaches don- 
meurent, beaucoup d étoiles qui lambent, beaucoup de ces voix qui ap- nerouit pas de .tait, vos enfants .so- 
pellent et auxquelles personne ne répond? — Oui, répond l’oiseau grave- ront ma«*Sés par les poux, et vos 
ment: toutes les fleurs meurent dès qu’elles sont belles; j’ai vu bien des {‘îq“'.f.°'ns allront Pas "le 'margou- 
êtoiles qui resplendissaient se jeter dans les ténèbres, et le monde es/, MaisTa voix diminua, petit à pe- 
rempli d appels auxquels rien sur la terre n’a jamais répondu! ' [fit. Et, bientôt, on Le vit disparaî-

L enfant et l’oiseau se taisent, l'une dort dans sa fourrure, rautre ^t’^’ '*,a fourche d'es quatre -chemins.
dort sur son perchoir, mais l’enfant a appris dans son rêve pourquoi] , ^.Jî* rw,il jamais, dans le rang 
elle est triste, et qu'on peut avoir du chagrin sans avoir été méchante! îFqnSxioïi ietaE^leTéorK OUilll>' 
Dans le mystère de son âme qui s'éveille, (ont un monde lui a été révélé Mais M faut vous dire que cette 
et la pille, la divine pitié qui fait le coeur des femmes si grand est née■ année-là, ,îe (hl>ê eut des -épis, les va- 
cette nuit en elle. j elles donnùrewt du liait, les enfants

Elle va aujourd’hui aux fleurs qui s’effeuillent, aux étoiles qui torn-’"f ?ar îes p<>lIX’
Lent, au vent qui pleure, mais Suzanne grandira, et la donee compassion Jette. ‘ 1 ° °11 Sa 'margou’
grandira aussi, pour s dancer vers tout ce qui souffre, et aux voix qui 1>Ianehe LAMONTAGNE
éternellement appellent, elle saura répondre avec la tendresse des fan-, U-1’ Parler français), 
mes qui ont compris qu’aimer, se sacrifier et pardonner, c’est tout un. ________ Æ

FADETTE.

CHOSES DU TERROIR
LE QUETEUX QUI JETAIT DES 

SORTS.

LA MÉNAGÈRE
Les gens du peuple, dans le Midi 

la pluie... de la Trance, ont pour désigner la
Les enfants de Fran-çais-Louis, un r?,ll"p‘';”ae f!e l(-'ur. vie, une atdmira- .. . . , - Me expression qui renferme en unhabitant de par la, qui jouaient sur scul mot tout ce pourquoi la femme 

e perron se sauvèrent, et Gnbouil- doit vivre, ils rappellent : leur mé- Oc ewtra •dans Ja maison en donnant nagere
trois gros coup,s de poing dans la j!s no disent pas voilà ma femme, 
porte. U vit que -la femme cta.t ns disent : V«tF. ma ménagère 
seule — I homme étant encore au Ma ménagère ! CetUe qui nréside 
champ et prit sa grosse voix à la destinée de mon ménage. Ma 
pour dire: Bonsoir, la dame la ménagère 1 Celle qui ménage l’ar- 
chanté pour un pauvre homme !’- R,nt que je gagne, les biens que j’ai 

Essayez-vous toujours, dit-elle, un acquis, le temps, cette étoffe pré-

Un soir, comme La brimante tom­
bait, on vit venir, dans le rang du 
Village d'e .La Croix, Gribouille, le 
queteux qui jetait des sorts...

Il marchait clopin-cllopa.nit, avec
non gros baton de chêne noueux, ressayez-vous moujours, un-ciie, un acquis le temns cette étnff" 
portant au bras un panier vide de peu craintive. Si vous voulez anan-, c,Vuse’dont ma vie èsi fait» î' 
raisin, plein d’oeufs, et recouvert ger, j’ai ' -du bon lard salé et une i Ma ménagère ! Oh » U hotlo 
si un mouchoir rouge. fournée de pain, qui achève... Mais pression

pour de l’argent, vous vous a don-; Eh bien ! Savez-vous la recette 
nez mai, j en ai puis E|e étendit ta que j’ai trouvée dernièrement, 
main sur ta -corniche de .1 horloge, - dans un vieux livre aux feuillets

d’un mouchoir rouge.
Son chapeau de vieux feutre brun 

Oui descendait bas sur le front, et,
dessous, ses petits yeux matins bril- ....... ............... ............ .....
liaient -comme des colimaçons, après pour tâter quelque sou ; il n’y en

cx-
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LA CLOSER1E DE 
CHAMPDOLENT

par René BAZIN de l’Académie Française
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(Suilc.)

Ce fut leur adieu. Ils avaient le 
coeur, l’un et l’autre, tout plein de 
pensées grandes. A travers la salle, 
sans mot dire, ils allèrent vers la 
porte. Sur le seuil, Marie s’inclina. 
Mais le prêtre ne la vil pas. Il s'éloi­
gnait déjà, n’évitant point les fla­
ques d’eau, les épaules courbées, Le 
parapluie de coton bleu tenu à deux 
mains et pliant sous les hargnes du 
vent.

Le soir venu, la mère La-nio, <|iii 
rentrait -du bourg, trempée cl de 
mauvaise humeur, en accrochant 
son manteau noir -au clou, s’aperçut 
que la lumière passait en lame sous 
la porte de la chambre de Marie, et 
elle ouvrit lu porte.

—Que -faites-vous là, encore, avec

[votre fille, devant la table?
Mais, aussitôt, Marie souffla la 

lampe, et vint au-devant de sa mère, 
à tâtons.

—Dites, que faites-vous là?
—Je lui donnais une leçon.
—C’est bien l’heure! Pourquoi 

une lampe? 11 fait encore jour, plus 
qu'à moitié: ou fait assez de dépen­
se! Vite à la ch cm i née ! Les hommes 
vont être ici dans vingt, minutes, et 
ils en feront un train, si rien n'est 

; prêt pour le souper!
I A peu près vers la même heure, 
le closier de Champdole-nt s’entrete­
nait avec son fils Alain. Après avoir 
cause dans la cuisine, où la servante 
n’avait cessé, pour savoir des nou­
velles. d’essuyer tes meubles, d’ou 

j vrir et de fermer l’armoire, de souf­
fler le feu, de faire mille tours qui

jaunis

n’étaient point dans sa coutume, le 
père et le fils s’étalent retirés, afin 
de parler plus librement, dans la 
chambre à côté, cetle qui fut la 
chambre de Pierre et de Marie. As­
sis en face l’un de l’autre, sur des 
chaises dont le bois était verni, 
les seules belles chaises de la mai­
son, — graves tous deux, l’uin épais 
de visage, l’autre maigre, mais pa­
reils de traits, pareils de -cheveux, 
et devenus, par le même chagrin, 
comme voisins d’âge, ils rassem­
blaient en souvenir la famille dis­
persée.

C’étaient deux chefs tenant con­
seil. IK ne différaient guère de ju- 
gement. Leurs âmes étaient surtout 
occupées du ménage “qui n’allait 
point". Mais l’abbé, comme il le de­
vait, s'élait gardé »te raconter le 
voyage à Kerjan. Il était pâte en­
core de l’espoir entrevu. Il lui arri­
vait de sourire bonnement, au mi­
lieu d’une phrase, Le père s’en éton­
nait, et, n’ayant pas les mêmes rai­
sons de 'confiance, essayait d’en 
trouver quelqu’une, et de rejoindre 
son fils, qui lui donnait le ton. Us 
s'encourageaient ainsi l’un l’autre. 
Dehors, la bourrasque continuait. 
Fl e n'ébranlnit que le toit, tout le 
reste étant terre o.u granit. Les che­
vrons se plaignaient d’avoir à por 
ter tant de chaume, de pluie et de

sures !
Il est une maxime que. . devrait 

être inscrite au fronton de chaque 
demeure : “ Une place pour cha­
que chose et chaque chose à sa 
place ! ’’

Elle contient tout le secret de la 
grande vertu d'ordre. C’est par l’es­
prit -d’ordre que tout marche dans 
te maison, que rien ne se gaspille, 
ne se gâte, ne se pend ; il influe 
sur k* bon emploi du temps, des 
provisions, sur La durée des vête­
ments, du linge et des meubles ; il 
conserve la fortune et concourt à 
l’augmenter.

Il n’y a poènt d’ordre sans pré­
voyance, donc, la première obli­
gation de la ménagère est de pré­
voir.

Fa question la plus importante à 
régler est celle de la ressource ma­
térielle ; on me sera jamais pauvre 
si l’on dépense moins que ses reve­
nus.

Etablissons donc nos dépenses 
scion nos moyens.

Quand un jeune ménage s’instal­
le. ce serait une mauvaise écono­
mie que d’acheter des choses de 
qualité inférieure parce qu’elles 
sont bon marché ; car elles ne vous 
feront aucun usage, et vous serez 
forcés de les renouveler av-an.t peu 
ce qui peut-être doublera la dé­
pense.

MAITRESSE DE MAISON.

LES VERS DE LOZEAÜ
Il reste encore quelques dizaines 

d’exemplaires du volume de vers de 
notre ami Lozeau. paru il y a quel­
ques niois. Lauriers et feuille d'é­
rable. Ils se vendent ôd sous l’unité, 
plus 5 sous pour frais de port. S’a­
dresser au Devoir on a l’auteur. ti-JJ, 
rue Drolet.

Si je parlais la langue des anges 
et si je n’avais pas la charité, je ne ' 
serais qu'un airain sonnant.

S. PAUL.

RECETTES
SAUCE BECHAMEIL AUX OI­

GNONS OU A LA SOUB1SE
Pour desserte de gigot et autres 

viandes rôties.
Coupez des oignons en tranches, 

meitez-Les dans une casserole avec 
un morceau de beurre, p-assez-les à 
petit feu, évitez de leur laisser 
prendre couleur ; ajoutez de la fa­
rine, -du sel et du poivre blanc ; 
remuez sans laisser roussir, mouil­
lez avec du bouillon. Lorsqfue vos 
oignons seront presque cuits, ajou­
tez de la crème ou de bon lait que 
vous aurez soin de faire bouillir 
auparavant ; laissez cuire jusqu’à 
ce que votre sauce soit bien liée et 
servez.
SAUCE AU PAUVRE HOMME AU 

CITRON
Faites chauffer deux verres de 

bouillon ou de consommé, -ajoutez 
sel et poivre, tranche de citron et 
quelques blancs -de ciboules hachés, 
faites bouillir un quart d’heure, re­
tirez le citron et servez chaud.

OEUFS AU FROMAGE
Faites une petite pâte -claire avec 

beurre frais, un peu de mie de 
pain émiettée, deux ou trois jaunes 
d’oeufs, épices, parmesan râpé ; 
mettez-la dans le fond d’un plat et

Grande 
vente de 
belles 
fourrures

Notre vente de janvier 
est incontestablement la 
plus importante et la plus 
avantageuse de toutes 
celles qui sont annoncées 
en ce moment.

Nous offrons à des 
milliers de personnes, du­
rant cette vente, l’occa­
sion d’acquérir un joli 
manteau ou une élégante 
parure au coût actuel des 
matières premières.

De superbes manteaux 
en seal d’Hudson sont au 
nombre des occasions of­
fertes durant ce mois.

Qu’on se le dise.
M

^~&S;/?teêgs
130, rue Saint-Denis, Montréal.

couvrez pour qu’ils cuisent lente­
ment. Des oignons hachés bien fin 
qu’on fait frire peuvent être servis 
avec les filets.

GALETTES FINES
Travaillez bien une livre et quart 

de farine, une livre de sucre, % li- 
gratinez légèrement ; sur ce* gra- IFfT16 beur're’ ° Lunes d’oeufs et 
lin, cassez huit ou dix oeufs, cou- ' ?, blan'cs- un pou cre!as,, d,oufe- 
vrez-les d’une couche de fromaige i ai5cs aTe't, < qui doit etre
râpé ; faites cuire et prendre cou- *°.rtemeflt travaillée,yoe petites bou­
teur au moyen d’une pelle rougie I let,eVLue v,oas arasez dans un fer - ^ galettes très fin bien beurre.fin bien 

j Fartes cuire au feu de bois.que vous promenez dessus.
SALADE AMERICAINE

Faites bouillir des pommes de 
terre et passeziles au tamis comme 
pour en faire une purée. Hachez 
ensemble, et le plus finement pos­
sible, du persil, de l’estragon, du 
cresson de fontaine, des petits or-
gnons blancs, des échalotes et un i que le Comké régional de Mont- 
oeîeri. T Tue le metange ait j réal de l’A. C. J. C. organis e pour

SOIREE CANADIENNE
Nous apportons aujourd’hui à 

nos lecteurs des précisions nou­
velles au programme- de la soirée

une couleur verdâtre. Mettez en*- 
suite un jaune d'o*vvf pour quatre 
ou cinq pommes de terre, ajoutez 
de rhuile d’olive, du vinaigre, du 
sel et du poivre.
GRENOUILLES EN FRICASSEE 

DE POULET
Il n’y a que les cuisses de bon, 

en sorte qu’il faut leur couper ab­
solument les pattes et le corps ; 
cela fait, dépouillez ces cuisses ; 
passez les grenouilles dans l’eau 
bouii',liante ; retirez-les à l’eau fraî­
che, et les mettez dans une casse­
role avec des champignons, un

le jeudi, 31 janvier. La soe-rée, qui 
aura lieu au Monument National, 
sera tenue sous le haut patronage 
du président général de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, M. Victor Mo­
rin.

Les parties littéraire et musicale 
seront composées d’oeuvres cana­
diennes.

L’orchestre, sous la direction de 
M. J. Gagnier, fera entendre le pro­
gramme suivant : Ouverture :
“ Franc et sans dol ” (inédit), 
marche ; “ J’ai du bon tabac ” 
(inédit), fantaisie, -de M. Glaude- 
A douai Champagne. L’orchestre de J 

bouquet de persil, ciboule,’ unëjviuigt-cinq instrumentistes, choirs' 
gousse d’ail, deux clous de girofle, Parn,i nOS "«'illeurs musiciens, |

MONTRfcAL

Consultations: A l’Hôtel-Dieu, 
jiar Rod. Carrière, licencié, do 
U heures 30 à 11 heures, excep­
té le mercredi et le samedi. 
Aux salons d’optométrie, par 
Henri Sénécal, Adrien Sénécal, 
Emile Carrière, licenciés, de 9 
heures a.m., à 8 heures p.m„ 
par Rod. Carrière, 1 heure p.m. 
a 5 heures p.m.

Lés méthodes modernes pour 
l’examen des yeux veulent dire 
une connaissance précise des 
défauts qui affectent la vue et 
la correction obtenue par 
I emploi des verres correcteurs 
Uunuaut satisfaction.

Salons privés pour l’ajustement
; yeux artificiels, aussi pour 

la correction des yeux par les 
, erres appropriés.

Notre ATELIER sur les lieux

un morceau de beurre ; passez-les 
un instant sur le feu -avec cet as­
saisonnement ; ajoulez-y une pin­
cée de farine : mouillez avec un 

, verre de vin blanc et un peu de 
|boiiii>llon ; mettez sel, gros poivre;
; faites cuire et réduire à courte 
I sauce ; vous la lierez avec trois 
jaunes d’oeufs, un morceau de 
beurre et ensuite vous jetterez de- 

- dans un peu de persil blanchi et 
haché.

.LANGUE DE P.OFT’F EN POU- 
PIETTES

Otez le corset que vous emploie-

exéoulera de plus plusieurs oeu­
vres canadiennes. I . .....

Outre “ Les Bertrand ”, comédie An P^Srauipie dramatique figure- 
dramatique de M. Léonce Fortin, i .c^emf,nt . cultivateur de 
nous aurons le plaisir d’entendre ’ insPir* Par Marc
un poème historique, intitulé : “ Ils 
sont un peuple sans histoire ”, 
L'auteur, le révérend Frère Marie

Twaine.
Nous osons espérer que les aina- 

teurs de musique et d’oeuvres Jitté-

de l’auteur sont connus de tous 
. , „ . . crux qui savent garnir leur esprit

rez dans le pot-au-feu et ne gardez l de productions du terroir, 
que la langue ; fn-itesila bien blan- i Là musique de ce poème a été 
chir à l’eau bouillante, enlevez la écrite dans le genre de “ PArlé- 
peau. laissez refroidir et coupez en I sienne ” et inspirée de quelques- 
tranehes. minces comme des esca-junes de nos vieilles chansons, par 
lopes. M. Champagne, dont l'autorité est

FILETS DE PORC J incontestée. Mlle Laure Charbon-
» „•_, ,. . . ne au jouera un solo de violon, et

dn w û • f-,le?’ aTant ,s?,.n M- Charles Rochon chantera ; la 
de 1rs aplaiir avec le rouleau et fai-j première a choisi “ Souvenir de 
tes rôtir avec assaisonnement au p:,de ” et le second “ Te cn.i«!«ni 
goût. Des qu’ils ont pris une bonne j] ? ” d’Auguste Holmes, et “ Chan- couleiM’, ajoutez un peu d'eau et 1 son de l'Adieu ”, de Paolo TostL

Victorin, lauréat de plusieurs con- • raircs canadiennes ne manqueront 
cours littéraires, a extrait cette Pas d’assister à cette soirée patrfo- 
scèn-e du conte du même nom que ! 'tique. On peut se procurer des bil­
les lecteurs de l’almanach de la j Iris chez Granger Frères et à la 
Langue française de 1918 ont tons i maison Ed. Archambault. Le soir 
lu avec, un vif intérêt. La valeur ; même, dts billets seront en vente 
littéraire et le souffle patriotique ; 811 Monument National, aux prix

de 30 et 35 sous.

EUCHRE-CONCERT
Les dames patronesses de ki pa­

roisse Saint-Pierre ont organisé un 
euchre pour ce soir,'à la salle de 
l’Assistance publique. Cette pariée 
de cartes, donnée sous la prési­
dence du Père Dozois, est faite -au 
profit des vieillards et des orphe­
lins de la paroisse Saint-Pierre.

Le prix du billet est de 50 sous.
| vent.

—Ah! disait ie père, s’ils pou 
:vaient, un jour, rentrer tous deux 
et sc remettre ensemble! Je vois 

'que vous y avez -songé comme moi, 
Alain. Il reviendrait, je suppose, lui: 

[je ne lui ferais point de peine, je 
vous assure; je le laisserais navi­
guer, puisque c’est son goût... Je 
suis encore um peu solide; avec le 
valet et la fille, je pare au plus gros 
du travail. On se remettrait à vivre, 
quatre au lieu de trois, sans se gè- 

; lier. Pour Marie, je ne suis pas aus- 
! si sûr...

—Qui peut mesurer le chemin que 
font les âmes? Je ne la crois point 
mauvaise, notre Marie.

--'Moi non plus. Elle ne parle 
guère, elle est fière, comme une ri­
che. Mais elle a pu changer sans 
rjen nous dire?

—'C’est ma prière de tous les 
jours.

- La mienne aussi. Ça peut repar­
tir du pied, ce ménage-là, comme un 
brin coupé. S’il faut vous -dire tout, 
Alain, mon fils, je l’ai toujours bien 
aimée, même quand j’ai eu de la 
priiip à cause d’elle, même depuis 

[qu’elle a voulu s’en aller.
—Vous la rencontrez, les diman­

ches?
j —Couvertes fois. Nous ne nous 
parlons point, comme de juste, mais

elle a une manière, tout de même, 
de baisser la tête et de La tourner 
un peu de mon côté, quand je pas­
se: ah! mon enfant, l’amitié n’a 
point besoin de paroles! Elle tra­
verse l’air!

Dans la chambre, Tombre s’épais­
sissait. L’un en face de l’autre, pen­
chés tous deux, parlant à voix basse, 
le père et le fils bâtissaient ert rêve 
l’avenir de Ohampdolent. Le temps 
ne leur durait point. Ils causèrent 
jusqu’à ce qu’il fit tout noir, jusqu’à 
ce que la servante vînt dire : 
“Quand ça vous plaira? Les crêpes 
sont sur la table.”

En se levant, le vieux closier pas­
sa près du lit de noyer, que cou­
vrait toujours la couverture rouge, 
•tendue, et sous laquelle les deux 
oreillers, côte à côte, attendaient.

Au petit jour, dans la brume tra­
versée de pluie qui rendait tristes 
les champs, les arbres, les herbes 
sans lumière et sans relief, In porte 
de Kerjan s’ouvrit. Marie descendit 
les deux pas de granit, et tourna, à 
l’nnglc de la ferme. Elle avait jeté, 
sur ses cheveux, un châle de laine 
noire. Elle allait vite, ses sabots tout 
vernis par l’eau de la pâture qui re­
lie Kerjan au réseau des chemins 
errants. Ceux-ci dormaient encore. 
Rien ne remuait, pas même les 
feuilles. EBle s'accota à un pieu fi­

ché dans la terre, là où finissait la 
pâture. Le chemin, à sa gauche et à 
sa droite, s’enfonçait dans la cam­
pagne, entamé par les buissons, les 
gaulis, la chevelure broussailleuse 
des arbres de laïus. Elle attendit, 
inquiète bientôt de tanl de silence, 
tirant sa montre d'argent à laquelle 
elle ne se fiait point. C’était là que 

; l'abbé Alain lui avait dit d’attendre. 
■Mais «’était-il pas déjà passé? Il de­
vait se lever matin et marcher vite, 
ce grand abbé qui ne s’arrêterait! 
pas. Aüors, rpie faire?...

Non, il venait. Dans le creux de 
la pente, là-bas, ce bruit de for sur! 
un caillou, puis ce bruissement de! 
ronces frôlées et de feuilles mortes 
qui tombent, annonçaient ]’appro-[ 
che d'un homme, et de celui-là, bien 
sûr, qui connaissait la misère du 
monde. Marie écoutait. Elle tenait 
sa main droite dans la poche de 
son tablier, et dans sa main... Ill 
venait, la tête penchée vers la terre! 
qu’il ne voyait point, unique pas-! 
saut de cetle heure matinale, tantôt 
songeant à la -ferme dont il s’appro-l 
ohnit, tantôt à la messe qu’il dirait 
dans une demi-heure.

I-a charité du Christ formait le 
lien. Il disait: “Pourvu qu’elle ait 
persévéré! Car son âme a été tou­
chée par la peine de mon frère. Elle 
a reconnu sa part dans la misère

[commune. Comme c’est beau de 
[voir qu’on s’est trompé et de ne 
point nier son sort! Je crois que le 
grand amour de soi, qu’elle appor­
tait en mariage, hélas! comme beau­
coup d’autres, a diminué; je crois 
qu’avec le temps, elle est devenue 
jalouse de ceOles qui souffrent plus 
qu’elle parce qu’elles ont mieux ai­
mé. Tout ce qu’elle a dit si souvént 
pour accuser son mari, de vrai et de. 
faux, toute la fontaine de ses médi­
sances, est comme tarie. 11 reste 
l'orgueil sans doute, qui peut se glis­
ser dans 3e regret et l’arrêter, qui 
lient l’empêcher de demander par­
don, de dire même un mot de pitié. 
Qu’a-t-elle résolu? Quel conseil a 
donné la nuit? Non, ce n’est pas elle 
qui conseille, je parle comme (le 
monde: c’est vous, mon Dieu! car 
Marie a dû vous apiwlrr à l’aide."

A SUIVRE

- 9*. *** 'mpnms au Ho «5îw ,|"ïitîmnhnr,“P«r ITMTOT 
responsnhiUH limit ). N. Chevrier, gérant général.

Il
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LES SÉNATEURS 

SUBISSENT UNE 
AUTRE DÉFAITE

LES JOUEURS DE LA VILLE REI­
NE SONT SORTIS VICTORIEUX 
HIER SOIR CONTRE LE CLUB 
OTTAWA PAR UN RESULTAT 
DE 5 A 4. — UNE JOUTE LEN­
TE. — BAGARRE ENTRE MILI­
TAIRES.
Toronto, 17. — Les Toronto ont 

remporté la victoire hier soir sur 
les Ottawa à l’Arena de cette ville, 
par le résultat de 5 à 4. La joute 
commença avec les Toronto sur !a 
défensive, mais le jeu fut plutôt 
traîné en longueur et Corbett Den- 
neny manqua plusieurs lancés. Fi­
nalement Crawford et Cy Denneny 
enregistrèrent chacun un point. 
Après six minutes de jeu, Noble éga­
lisa les chances et les locaux comp­
tèrent deux autres points. Les deux 
clubs comptèrent chacun un point 
dans Je deuxième tiers. De nou­
veau, les joueurs tuèrent le temps 
dans cette période, et Benedict, 
suivant son habitude, se jeta sou­
vent à genoux ou se coucha dans 
ses buts afin d’empêcher la ron­
delle de pénétrer dans ses filets.

Les substituts se faisaient rares 
hier soir et aussi la période se ter­
mina avec cinq joueurs de chaque 
côté.

Au cours de la troisième période, 
des soldats de retour du front se 
querellèrent et la police militaire 
et civile dut être appelée pour ex­
pulser les turbulents.

Les Blues prirent les devants 
dans la période finale et s’assurè­
rent la victoire, d^es Ottawa atta­
quèrent dangereusement vers la fin 
de la joute.

Les équipes s’alignaient comme 
suit:

Toronto 
Holmes 
Mummery 
Bandai 
Noble 
Corbett 
Denneny 

Substituts. 
Meeking et 
bor, Hyland

Buts
Défenses
Défenses
Attaques

Ottawa
Benedict

Crawford
Shore

Ritchie
Attaques Cy. Denneny 
Centres Boucher 

— Toronto: Cameron, 
Hébert; Ottawa: Nigh- 
et Lowery.

SOMMAIRE 
Première période

1— Ottawa, Cy. Denneny . . . 6.00
2— Toronto, Noble.....................5.00
3— Toronto, Cor. Denneny . . 1.00
4— Toronto, Randall .... 1.00

Deuxième période
5— Ottawa, Shore...................... 2.00
G—Toronto, Noble.................. 16.00

Troisième pcric-de 
7—Toronto, Randall .... 2.30
6— Ottawa, Boucher .... 1.30
9—Ottawa, Ritchie................... 8.00

Arbitre: Lou Marsh; Juges du 
jeu: Steve Vair.
LES COMPTEURS DE LA N. H. L.

Voici le classement des comp­
teurs de la N. H. L., à date:
Malone, Canadien . . .. 
Cy. Denneny, Ottawa .. 
Lalonde, Canadien .. ..
Noble, Toronto.............
Cor. Denneny, Toronto..

L’HOCHELAGA 
ET LE GARNET 

AUX PRISES
CES DEUX CLUBS SE DISPUTE­

RONT CE SOIR LA PREMIERE 
PLACE DE LA LIGUE DE HOC­
KEY MONTREAL AU JUBILE — 
LYALL VS LA CASQUETTE.

Le Jubilé sera ce soir le théâtre 
de l’une des plus intéressantes par­
ties de hockey de la saison. C’est en 
effet ce soir qu’oiwa lieu la grande 
rencontre entre les clubs Hochelaga 
et Garnets qui sont en tète de la Li­
gue Montréal. De part et d’autres, 
l'on a l'ambition de vaincre.

Albert Allard a décidé de conduire 
cette année l’Hochelaga au eham-- 
pionnat de la Ligue Montréal et il 
travaille pour réaliser ce but.

Les Garnets qui n’ont subi qu’une 
seule défaite depuis le commence­
ment de la saison et qui ont trois 
parties de gagnées tiennent absolu­
ment à passer en avant et ils feront 
un effort énergique pour vaincre ce
soir.

Outre la partie entre l’Hochelaga 
et les Garnets, il y aura une autre 
bonne joute entre la Casquette qui 
sera renforcée par une couple de 
bons joueurs, et le Lyall qui a inflb 
gé une défaite au Sainte-Anne qui 
avait battu les Garnets. On peut donc 
s’attendre à deux bonnes parties 
pour ce soir, au Jubilé.

LE SPORT ACTIF 
DE LA CASQUETTE

va.

20 
20 
15 
12 j
11
10

Cameron, Toronto .. 9
Pitre, Canadien .. .. 8
Meeking, Toronto .. • ■ ». a . 8
Gérard, Ottawa .. .. • • w -w • a 8
Ritchie, Ottawa .. ». • • • • • • 7
Darrafih, Ottawa .. ,. v • * • 6
Boucher, Ottawa .. .. * • • • • • 5
Bandali, Toronto .. .. ft • • • • • 4
McDonald. Wanderers • a • • W •

O
«A

Couture, Canadien .. • ■ • •

Skinner, Toronto. .. „ * * • • «
*>«)

Shore, Ottawa................................ V • • • 3
Coughlin. Toronto .. »■ « 41 • • • 2
Crawford, Ottawa .. • • • S* • • 2
Lowrev, Ottawa .. .. • • • ft • • 2
Nighbor, Ottawa .. .. * V • * t!
Hall, Canadien .. .. » • « ■ • • 1
Bell, Wanderers .. .. • • • • 1
Boss, Wanderers .. .. a • • ft ft « 1Stevens, Wanderers .. • • .... 1

POSITION DES CLUBS.
G. P. P. C.

Canadien ................ 6 2 52 30
Toronto.................... 6 3 53 50
Ottawa................... 3 7 50 55

Prochaines parties : 19 janvier,
Toronto vs Canadien 
Canadien vs Ottawa.

; 21 janvier,

Les membres de l'Association de 
La Casquette ne veulent pas se dé­
partir de la réputation de sport* 
men enbreprenamtis qu’ils se sont ac­
quis parmi les associations sporti­
ves de Montréal].

Tous les membres de il’Associa­
tion de ;la rue Mont-Royal sont ac­
tuellement 'engagés à qui mieux 
mieux dans le travail réellement ef­
fectif de toutes lies sections de cette 
populaire organisation. Les raquet- 
teursi, les qudiMieurs, les lutteurs, les 
boxeurs, les coureurs, les joueurs 
de hockey, les diaimistos, les joueurs 
de pool let de billard, tous sont à 
l’oeuvre (pour maintenir haut et fer­
me le beau renom de La Casquette.

Les séances publiques de lutte et 
de boxe vont bientôt recommencer 
à La Casquette et c’est à la grande 
joie des nombreux amateurs que 
nous sommes en mesure d’annoncer 
que la prochaine séance du Pemtha- 
tlom, le club des boxeurs et des lut­
teurs die La Casquette, aura lieu à 
la fin de ce mois, soit le mercredi, 
30 janvier.

Cette séance réunira non seuile- 
ment tous les athlètes de La Cas­
quette mais nous croyons que les 
amateurs auront l’occasion de voir 
à l’oeuvre l’inifatigable champion 
Eugène Brossean.

Le gérant général de La Casquette 
est actudllememt en pourparlers 
avec les sommités sportives de Bos­
ton et de New-York afin d’amener 
à Montréal un boxeur amateur di­
gne de notre grand champion cana­
dien français, et capable de donner 
une parfaite exhibition du noble 
art de la boxe.

Frederick-W. Rubien, secrétaire 
de l’A-A.U. des Etats-Unis, dans une 
lettre récemment adressée au gérant 
général dé La Casquette disait qu’il 
croyait pouvoir trouver un adver­
saire à Brosseau et que seules lies 
autorités militaires des Etats-Unis 
pourraient empêcher les amateurs

tre qui fera époque dans nos anna­
les sportives.

Celte première rencontre mettra 
aussi aux prises Oscar Deschamps, 
le fameux petit boxeur de La Cas­
quette et Jim. Corley, du Shamrock.

Si ks officiers du Penlhation 
réunissent à former Je programme 
qu'ils espèrent offrir aux amateurs, 
et il y a tout lieu de croire qu’ils y 
réussiront, cette soirée sportive se­
ra certainement donnée au Parc 
Sobmer afin de permettre à tons les 
amateurs de Montréal d’assister à

LES JOUEURS 
DE QUILLES DE 

LA CASQUETTE
Les joueurs de qualités de La Oa« 

quette ne se contentent pas de vou 
loir rouler de grosses billes et d'éta 
btir des records, ils sont aussi par 
tisons des agréments de la vie so 
cinLe proprement dite, c’est pour­
quoi ils donneront demain soir à 
La Casquette leur cuehre annuel qui 
s’annonce sous ks phis brilliants 
auspices.

Les quilkuns de La Casquette ne 
comptent que des amis parmi leurs 
nombreuses connaissances et ils 
s'attendent, demain soir, ft briser le 
record d’assistance de la grande 
salle de La Casquette, ce ipii n’est 
pas peu dire.

Un grand nombre de riches ca­
deaux ont été offerts aux organisa­
teurs par des amis de l’Association.

Toutes lès équipes de la même 
classe que La Casquette dans la 
51.B.A. ont été Invitées et ont pro­
mis d’être représentées.

C’est peut-être la première fête du 
genre organisée par Iles qui Heurs et 
ce sera certaine ment un beau suc­
cès. amplement mérité d'ailleurs par 
le travail des officiers du club de

auVendredi soir, à 9 heures, 
Gymnase de La Casquette, il y aura 
assemblée générale de tous lés offi­
ciers et de tous tes membres du Pen- 
thatdon.

LALONDE REFUSE 
DE PAYER $25

Lalonde qui a été condamné à $25 
d’amende par le président de la Li

' fille pour ses démêlés avec Cy. Den- 
"I neny a déclaré hier qu’il paiera $15

! et pas un sou de plus. Les règle- 
j monts de la Ligue stipulent qu’au 
cas de bataille, un joueur coupable 

;peut être condamné à $15 d’amende. 
; Lalonde dil que le président Calder 
|a fait son petit kaiser en ajoutant 
! un autre $10. II ne paiera jamais 
cette somme. Comme on le voit la 
situation est tendue et le président 
pourrait bien avoir à infliger d’au­
tres amendes après la partie de sn- 

I raedi.

LE MONTAGNARD 
À SON CHALET

Les raquetteurs du Montagnard, 
accompagnés de leurs amies, ont fait 
une aulre belle marche en raquettes 
hier soir, car descendus du tramway 
au Boulevard Monkland, ils se ren­
dirent à la file indienne, jusqu’au 
chalet du club, à Cartierville.

Tous les membres étaient heu­
reux tie se rencontrer de nouveau 
et de prendre part au plaisir que 
procurent ces reunions si intimes et 
si joyeuses des soirées de gais lu­
rons. Après s’être bien amusé pen­
dant quelques temps, l’heure du 
goûter arriva. Le menu est toujours 
très simple mais fort apprécié. Ce 
fut M. Arthur Panneton, deuxième 
vice-président du club, qui fit les 
honneurs de la soirée et l’on doit 
dire qu’il s’acquitta très bien de sa 
tâche.

Les raquetteurs revinrent à la 
ville en tramway et pendant le tra­
jet MM. A. Dufort et J.-M. Desjar­
dins égayèrent les excursionnistes 
par leurs chansons.

Prirent part à cette sortie: Mme 
X.-E. Narbonne, Mlles Aline Lefai- 
vrc, G. Sansfaçon. E. Sawyer, M. Va­
lade, M. Garcau, F. Charbonneau, R. 
Sasseville, F. Godin, R, Richard, A. 
Beaulieu; MM. A. Panneton, G. Beau­
soleil, J.-A. Morand, H. Pariseau, J.- 
M. Desjardins, R. Dastous, G.-E. Ber­
nier, A. Gaudron, M. Langlais, E. 
Gareau, J.-A. Lebeau, J.-A. Sabourin, 
J.-E. Drouin E. Lefrançois, A. Ca­
bana, J.-A. Fiset, A. Dufort, Théo. 
Beauchamp (National) et X.-E. Nar­
bonne.

AU BOUT DE L’ILE

LA CONSCRIPTION

DES NERVEUX 
FORT HEUREUX

LE JUGE MARECHAL SE DE­
MANDE SI DES CONSCRITS 
TROP NERVEUX PEUVENT 
ETRE DE BONS SOLDATS. — 
LES MEDECINS LES CLASSI­
FIENT PARMI LES “ INDESI­
RABLES

Fermiers, Boucliers, Marchands et Trappeurs
ATTENTION !

Les marches des peaux et des fourrures montent quotidiennement. Ne vous 
laissez pas tromper par d’autres. Envoyez vos peaux, fourrures, peaux de mou­
tons, et votre suif, chez nous, pour en obtenir leur valeur. Economisez les com­
missions des intermédiaires. Gagnez leurs bénéfices vous-même.

Nous sommes les plus grands acheteurs dans cette section. Ceux qui nous 
font leurs envois sont satisfaits. Joignez-vous à nous. Essayez-nous.

Pour les fourrures brutes nous payons actuellement les prix les plus éle­
vés du marché, ainsi que suit :

La sortie de dimanche prochain 
sera pour les membres du club seu­
lement. Nos raquetteurs sc réuniront 
chez M. Arthur Gaudron, 184 rue 
Bcrri, près Dorchester, à 9 heures 
a.m., puis se rendront en tramway 
jusqu’au terminus des tramways de 
la rue Notre-Dame où ils chausse­
ront la raquette pour se rendre à 
rhôtel du Nord afin de prendre le 
dîner.

LE LAVAL CONTRE
LE CHAMPION LUNDI

LE LOYOLA SERA POUR LUI UN 
REDOUTABLE RIVAL — UN 
GRAND PROGRAMME DANS LA 
LIGUE DE LA CITE.
La Ligue de la Cité, qui a connu 

un si beau succès, lundi dernier, 
alors que des milliers d'amateurs ont 
envahi le Victoria, rue Drummond, 
met pour lundi prochain à l’affiche 
un programme, qui promet des sen­
sations. Le voici en quelques lignes:

8.00— Loyola vs Laval.
9.00— National vs Can. Vickers. 

10.00—Shamrock vs McGill.

LE FORESTIER
À CARTIERVILLE

Les raquetteurs du Club “Le Fo­
restier’’, accompagnés de lours da- 
mes, sont allés prendre le dîner 
chez M. Wilfrid Granger, de Cartier- 
vilte, ‘dimanche dernier.

Ces gais lurons descendirent du 
tramway .de (Cartier ville à la station 
Bols-Franc, pour se rendre eu ra­
quettes, chez M. Granger, oit un co­
pieux repas, préparé spécialement 
pour eux, les attendait.

Dans le cours de l’après-midi, il 
y eut chant, danse, musique et dis­
cours.

M. Oscar Miiot fut certes très ap- 
.précié pour la bonne musique qu’il 
a fait entendre.

La principale attraction- était 
sans contredit une envolée en aéro­
plane, exécutée par M. Diichârme, 
assisté de MM. Pageau, Drapeau, Go­
din et Paîtras.

Bref l’on s'est amusé ferme, com­
me se proposent de s’amuser tou­
jours tes membres du “Forestier”.

Les gems trop nerveux peuvent- 
ils faire de bons soldats ? s’est dè- 
manidé. Mer, le juge Maréchal, en 
présence d’un jeune conscrit, trop 
surexcité pour expliquer son cas 
et fournir les informations vou­
lues. Le jeune homme n’avait ja­
mais apparu en cour, et dès qu’il 
fut appelé à comparaître, il resta 
comme figé, incapable .de parler.

On apprit cependant par les do­
cuments produits que sa nervosité 
était héréditaire, puisque son père 
en était profondément affecté, et 
qu’il souffrait d’une débilité géné­
rale. Deux médecins sont venus 
certifier, après l’avoir examiné avec 
soin, qu’il ne serait d’aucune uti­
lité dans les rangs de l’armée ; et 
cependant les autorités militaires 
l’ont classé à deux reprises dans la 
catégorie A.

Le conscrit est voyageur de com­
merce pour une fabrique de bis­
cuit, depuis un an. Après quelques 
instants de répit, le juge Maréchal, 
le croyant remis de ses émotions, 
lui dit : “ Parlez-moi comme ,si 
vous vouliez me vendre des mar­
chandises. ” Et le jeune homme 
balbutia quelques explications ; 
malgré sa nervosité» U cherche à 
se tirer d’affaire auprès de ses pa­
trons ; il a changé maintes fois 
d’emploi, à cause même de cette 
maladie.

Le juge a accepté l’opinion des 
médecins en bonne part, et a pris 
la cause en délibéré.

Un autre cas de nervosité exces­
sive s’est présenté devant le juge 
Lane, hier après-midi ; le jeune 
homme souffrait d’un tel état de 
faiblesse qu’iil ne put se rendre en 
cour, ni même aller voir son mé­
decin. Ce dernier qui l’a traité pen­
dant vingt-huit ans a certifié ces 
faits devant le tribunal.

—“ Est-ce que le choc que lui 
imposerait sa venue en cour seraèt 
trop fort pour votre patient ? de- 
mœinjde le juge au médecin ; et ce 
■dernier de réponidre que 1e choc 
serait funeste, sinon à son état phy­
sique du moins à sa condition mo­
rale. Si les autorités militaires en­
voyaient chercher son patient pour 
les casernes, le choc serait suffi­
sant pour le tuer.

Alors sans autre délai le juge l’a 
exempté.

RATS MUSQUES
PUTOIS
VISONS

55s à $1.75 
$2.25 à $6.50 
$3.50 à $11.00

BELETTES 
RENARDS ROUX 
LOUP

35s à $2.00 
$9.00 à $30.00 
$6.(50 à $17.00

Les peaux de castor, d’ours, de raton laveur, etc., sont payées selon leurs 
différentes qualités.

PEAUX VERTES. Elles valent plus d’argent cette année que jamais aupa- 
avant.
VACHE
TAUREAU
VEAU

17s à 22s la 1b 
16s à 19s la 1b 
26s à 33s la 1b

PEAUX DE CHEVAUX, PLEINES 
LONGUEURS $6.00 à $7.25 pièce

SUIF 13s à 17si/2 la 1b
Peaux de moutons, selon leur valeur.

CES PRIX SONT SUJETS A CHANGEMENT SANS AVIS.
La meilleure manière d’expédier c’est, pour les peaux, de les envoyer par 

fret ; pour les fourrures, par express ou par colis postal assuré.

The Northwestern Hide & Fur Company
HANCOCK MICHIGAN

ACTION MARITIME

LES PERTES 
SONT MOINDRES

SALLE WINDSOR 21 JANVIER 
LE PLUS GRAND VIOLONISTE DU MONDE 

MISCHA

ELMA
ON RAPPORl'E UNE DIMINUTION 

SENSIBLE DANS LE NOMBRE 
DE NAVIRES COULES. — SIX 
VAISSEAUX DE 1,600 TON - 
NEAUX ET QUATRE DE MOIN­
DRE DIMENSION. — LA SITUA­
TION.

Vente des billets ches Willis, samedi, le 12 
janvier.

Rue St~Denis, un bloc au nord de la rue 
Ste-Catherino.

OUTREMONT

DES DÉLÉGUÉS 
SERONT CHOISIS

Aujourd’hui et toute la b cm aln, 
MAE MARSH 

dans
FIELDS OF HONOR 

Autre» pièce» spèciale».
Pu» d'augmentation dan» lee prix.

LES EMPLOYES DE MUNITIONS

TOURNOI DE POOL
La 'deuxième série du tournoi de 

pool, or.gainiisé dans le but de déci­
der du ‘championnat amateur de 
Montréal, sera disputée ce soir alors 
que les adversaires aux prises se­
ront les suivants :

Au Social Ste-Marie : Larue vs 
Beaupré.

Au Monarch : Brunette vs Rod. 
Lévesque.

A l’Electra : Bélanger vs Oswald 
St-.lean.

Au Lafayette : Latour vs Rosaire 
Lévesque.

COUPE STRACHAN
La coupe Strachan sera disputée 

ce soir aux alliées du Canadien alors 
que Kelly et Wright seront ks ad­
versaires de Label te et Meunier, tes 
détenteurs actuels. Cette partie com­
mencera à 8 heures 30 ,précises.

Le juge Mactennan a exprimés 
hier, l’opinion que la question des 
employés de munitions soit défini­
tivement tranchée par 1e juge cen­
tral des appels, à Ottawa, ou bien 
laissée à la discretion des juges en 
deuxième instance, qui guidés par 
des circonstances atténuantes, peu­
vent rendre des décisions plus 
sures et plus satisfaisantes. C’est 
ainsi que lui-même a refusé 
l'exemption de certains employés 
de la Cie Peter Liyall & Sons Cons- 
tructêon, dès qu’il eut découvert le 
peu d’importance des travaux aux­
quels ces employés conscrits 
étaient employés.

Cependant le juge a permis un 
appel de sa décision auprès du 
juge central, à la demande même 
de la compagnie intéressée, dans 
les causes d’Ovila Robillard, Emile 
Dessain, Emile Laurin et Thomas 
Levasseur.

La compagnie emploie 2,000 
hommes ft des contrats de muni­
tions importants ; de ce fait, elle 
a réclamé l’exemption de 40 de ses 
hommes. Et le juge s’est demandé 
si vraiment il ne pouvait user de 
sa discrétion en refusant l’exemp­
tion à ceux des employés qui n’é­
taient entrés au service de la com­
pagnie que depuis quelques nions, 
et dont celle-ci pouvait le plus fa­
cilement se dispenser.

Londres, 17. — Le rapport émis 
par l’Amirauté, hier soir, a noté une, 
autre diminution marquée dans le| 
coulage des navires-marchands an-j 
glais par des mines ou des sous-ma-, 
rins, la semaine dernière. Il n’y a eu | 
que six navires-marchands de 1,600 
tonneaux et plus qui ont été coulés,' 
dans cette période, outre de deux 
navires-marchands de moins de 
1.609 tonneaux, et de deux navires 
de pêche.

2,106 navires anglais sont arrivés 
à .Londres, et 2,184 en sont partis.

Cinq navires-marchands ont été 
attaqués en vain.

Au cours des quarante-cinq semai­
nes qui ont précédé la fin de dé­
cembre, la proportion moyenne des 
navires anglais qui ont été attaqués 
en vain a été à peu près d’un tiers. 
On a répandu le bruit que Hé ton­
nage total qui a été perdu dans les 
premiers cinq mois n’a pas été de 
moins de 2,000,000 tonneaux. Dans 
les derniers six mois de l’année, le 
nombre de navires coulés a été de 
497, ce qui constituerait une perte 
de 1,500,000 tonneaux. Il s’est cons­
truit des navires d’un tonnage total 
de 1,200,000, pendant {’année. Il 
reste encore, comme on le voit, une 
forte marge à combler.

Il y a lieu de se douter si le peu­
ple réalise pleinement l’importance 
de cet aspect de la menace sous- 
marine. Le tonnage peut être rem­
placé, mais les vivres et les mar­
chandises qui se trouvaient sur les 
navires coulés ont péri à jamais.

LE CONSEIL MUNICIPAL D'OU­
TREMONT S’OPPOSERA AVEC 
FERMETE A L’ANNEXION A 
MONTREAL. — LA TAXE SUR 
LES LOCATAIRES.

Si l’on considère te .nombre des 
citoyens ‘d’Outrcniomt qui me veu­
lent pas entendre panier de l’an­
nexion de leur municipalité à la ci­
té de Montréal, ill faudrait plusieurs 
wagons spéciaux pour tes transpor­
ter à Québec. Heureusement que 
,1’oin a dcimnmlé n»i ‘maire Reaiihien

LA POLITIQUE DE RECONSTRUC­
TION

RECEPTION AU CON­
SERVATOIRE LASALLE

PARTISANS DE M.
MÉDÉRIC MARTIN

LES SPORTS AU
COLLÈGE LAVAL

Le club Garneau-Tascherenu vient 
de lancer le premier coup de canon 
de la nouvelle campagne municipa­
le : il endosse la candidature du 
maire Martin.

Cette décision a été prise, hier 
soir, au cours de son assemblée ré- 

j gulière; elle était contenue dans une 
(résolution — dont copie sera adres­
sée au maire — adoptée à la suite 
d’une série de discours prononcés 
par l’échevin Lamarre, le notaire 
Ricard, MM. P. Gagné et Jos. Lange- 
vin.

Le club, qui compte une cinquan­
taine de membres de plus depuis 
hier soir, a également adopté une 
résolution do condoléances aux fa­
milles Mercier et Côté.

quilles de La Casquette : MM. Do-

Lp club de gouret “Junior” du 
collège Laval de Saint-Vincent de 
Paul, vient de s'organiser pour l’an­
née 1918. Voici tes noms des mem­
bres :

A. Archambault, 'capitaine ; L. 
lïlais, \V. Campeau, A. Champagne, 
T. Beaudoin, L. Halde, P. Goulet. 
Substituts ; St-Vine est et T, Prô­

nât Plante, Gustave Godiin, Philippe 
Cusson Léo Richer, Ludovic Per­
ron, Léo Nichol et Roméo Daté. vost.

_____  _ Le cM> cri-ha ut mentionné lance
un défi à tout chib de 13 à 15 ans, 
spécialement au club “Albion” pour 
dimanche Ile 20 courant. Pour toute 
information, s'adresser ft A. Ar­
chambault, capitaine, ou ft IM. P. 
Goulet, secrétaire.

Le NATIONALISTE publie 
chaque dimanche un feuilleton 
den plus intéressants. Le lises- 
vous?

“LA BASOCHE”
Les personnes qui possèdent des 

billets échangeables pour la repré- 
sentalfon de " La Basoche ”, qui 
doit avoir lieu le 24 janvier cou­
rant, sont priées de s'adresser im­
médiatement chez M. Edmond Har­
dy, nie Notre-Dame ouest, ou chez 
M. Archambault, marchand de mu­
sique, rue Sainte-Catherine est, où 
(Iles pourront choisir leurs sièges. 
En ces deux endroits, on pourra 
aussi se procurer des billets du 
“ Sou des hôpitaux

( Communiqué.)

Le capitaine Dutholt et le lieute­
nant Flory étaient les hôtes hier 
soir des élèves du Conservatoire 
Lasalle. M, et M»ie Lasalle ont reçu 
avec grâce leurs distingues visiteurs 
cependant que garçonnets, fillettes 

jet demoiselles disaient en vers les 
(grands faits glorieux de l’épopée 
française.

M. Jean Charbonneau, président 
du Conservatoire Lasalle, sut en ter­
mes élégants saluer le capitaine I)u- 
thoit et le lieutenant Flory, “héros 
de la glorieuse armée française que 
déjà l'histoire place au-dessus des 
vainqueurs de Marathon et de Sala- 
mine.”

M. Dutholt ému par cette récep- 
j lion remercia M. et Mme Lasalle et 
' leurs élèves qui appartiennent à une 
j école dont le nom est tout un pro­
gramme.”

Chez ces jeunes enfants ft qui 
1 vous apprenez l’art de dire, vous ne 
I leur apprenez pas s eu terne nt cette 
I qualité, mais vous faites passer dans 
i lours voix, dans leurs gestes l’âme 
j de la France.

,\u cours de cette guerre, vous 
| avez su leur faire épouser tous nos 
j deuils et nos épreuves. Ils les ont 
vécus et ont souffert avec nous.

Merci pour votre belle réception, 
Au nom de la France, dont nous 

| portons aujourd’hui l’uniforme, 
nous vous remercions.

M. Lasalle remercia et la séance 
trop courte prit fin.

Le jeune Armand Grisez, fils du 
capitaine Grisez tué à la bataille de 
la Marne, reçut l’accolade des deux 
militaires français, après qu’il cul 
dit “Lettre à Noël”, où il demande 
à Jésus de lui donner une voix for­
te, une haute taille, afin qu’i! alite 
le plms tôt possible venger son papa 
tué par les maudits Allemands’’.

Londres, 17. — Arthur Pollen, l’é­
crivain naval anglais, qui est ré­
cemment revenu d’un voyage en 
Amérique, et qui. par ses critiques 
contre l’Amirauté, a contribué aux 
récentes réformes, accueille avec 
enthousiasme la politique de re­
construction de sir Eric Geddcs. 
Dans un article iau “Weekly Land 

land Water”, qui paraît aujourd’hui, 
( Pollen écrit que lorsque l’historien 
: de la grande guerre pourra, dans 
l’avenir, mesurer les étapes fran- 

j chies par l’Angleterre, dans ce con­
flit, il considérera assurément les 
mesures et les réformes qui ont été 
annoncées, au cours de ces trois 
dernières semaines, comme les plus 
significatives ci les plus curieuses 
de la guerre. Elles sont significati­
ves, diit-il, en ce qu’elles sont la me­
sure de notre inefficacité antérieu­
re, et elles sont curieuses, en ce 
qu’elles mesurent le temps nécessai­
re avant que les résultats d’une con­
viction commune puissent se réa­
liser en une action commune.”

“Sir Eric Geddes, continue Pol­
len, n'a pas eu te temps de former 
complètement une personnel scien­
tifique. L’Amirauté, depuis son ar­
rivée, n’a été mise que sur la base 
d’une organisation créée dans le but 
de rencontrer les difficultés immé­
diates. En aillant qu’on en peut ’Ju­
ger jusqu’ici, le travail que fait sir 
Eric Geddes semble être bien fait.-’

l’on a demandé au maire Beaubien 
de faire un. .choix parmi tes protes­
tataires. En autant que Q’un puisse 
en juger par les conversations offi­
cieuses que nous avons entendues, 
il est tout probable que ce seront 
les éohevins et quelques principaux 
citoyens seulement qui seront char­
gés de faire te peu agréable pèleri­
nage.

Le conseil municipal dThitrc- 
mont a reçu une nouvelle lettre, à 
son assemblée ‘d’hier soir, de la part 
de plusieurs locataires de la muni­
cipalité qui s'opposent à la taxe du 
Fonds patriotique et de la Croix- 
Rouge :_ ils prétendent que leurs 
mandataires n’ont aucun droit mo­
ral de leur faire payer la 'Contribu­
tion de la municipalité à ces deux 
oeuvres et que, par conséquent, ils 
doivent ou abroger l'a taxe cm déci­
der de n’en pints faire état dans les 
animées à venir.

L’échevdm Robinson a donné avis 
de motion' qu’il demanderait, à la 
prochaine séance du Conseil, de ne 
pas imposer cette taxe aux locatai­
res.

Le nouvel éohevin Messier a pris 
possession de son siège, hier soir. 
Ses collègues, de concert avec le 
maire. Lui ont fait une chaleureuse 
reception.

L’échevin Ethiier a été choisi 
comme te nouveau maire suppléant.

GORDON RI.DRID CIE 
cluns

“WON H Y A LEG” 
CONSTANCE TALMÀDGE 

dana
“THE HONEYMOON” 

fomedie Sennett 
Representation continue depuis 

Jusqu'à 11 h. du soir.
Prix : Après-midi, 10-15» ; soir». 15- 

25s ; sam., dim. et fêtes, prix du soir.

1 H.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE du service subur­
bain POLK 1916-17.

viée'd?-^. — D;1 ou,,e"u da Poïta.

J* “>!■>. Ho 5.40 «.as. à 8.00 a.m.
ZO mlu. cie 8.0(1 a.m. A 4.00 p.m.
10 mill, (le 4.00 p'.m. à 7.1Ù p.m.
«'J min. de 7.10 p.na. 4 lï.00 minuit

20 mlu. de 
11» min. de

ÎÔ min. de
10 mi IL rtc

L’ASSOCIATION DU 
NOTARIAT DE QUÉBEC

Vous ne lisez pas le NATIO­
NALISTE? Vou» îçnoruz donc 
toutes les nouvelles du samedi 
après-midi et du samedi soir.

(De notre correspondant)
Québec, 17.— Les notaires du 

district de_ Québec ont définitive­
ment établi la section du district 
de cette assosjation, samedi der­
nier, te 12 courant. Cette associa­
te on couvre tente la province et 
chaque district est organisé séparé­
ment.

M. Cyrille Délogé fut choisi 
comme président actif. M. te no- 
taire H. O. Roy, comme vice-prési­
dent, et M. le notaire L. Cyrias Jac­
ques, comme secrétaire-trésor ht. 
Ont été choisis comme conseillers 
de l’association, MM. les notaires 
Jos. Bon! i n-Bou cassa, de St-Ro- 
mualrî : dis Grenier, Jos. Sirote, 
Oscar Hamel, Aurèlo Leclerc, de 

• Québec.
-------------1------------

EE. UAUHINE.—Scrvtr1» da:—
20 mui, de 5..10 a.m. à o.ûO a.u».
10 min. «le 5.50 a.ia. u ».00 *.m.
•iO min. <le U.00 e.ui h 4.00 ü.m.
10 min. de 4.00 n.m. ù 8.0D p.m.
10 min. de 8.00 p.m. a 12.1U x.au 
Utrniu* extra u 12.50 iuui.
VINTFVT na^rV»,",, BKCOLLET. ET «AINT-
yi.NCI.NT-Ut-f AUL. — De baiut-Dcuia A 
Saint Vincent.—Service de ;— H
15 min. de 5.là a.m. A 8.(10 a.m. 

i id mm. de 8.00 ajn. à 4.00 p.m.1 la min. de 4.110 p.m. à 7.u ) p.m.
20 min. de 7.00 p.m. à 8.00 a.m. 
ï|) min. de 8.00 p.m. à H.ïO p.m! 
ttnmsay pour Henderson aeulcmenl 12.ot

| Tramway pour Saint-VInoonl, 12.4# a.m,
U np»nn,T'VeSCKKl D,i rAUL' -4 *AINT.

I DENIS. — Service dt i—
15 min. de 5.45 a.m. h 8.30 a.u;,

8.30 a.m. à 4.30 p.m.
4.30 p.m. à 7.30 pou.
7.30 p.m. a 8.30 p.m,

----------- 8.30 p.m. a 12.00 minuit,
Iramwny de Hemieraun a «uint-Deais, UJt
Tfemway d« SalDS-VmceaJ à Salnt-Denla,

CARTIHitVILLE. — De Snowdon Jet.—Sers ▼ice de
20 min. de ô.ao a.m. k 8.40 p.m.
40 mlu. de 8.40 p.m. ft 12,00 minuit,

ME CARTIBRVIMJE. — Service da |-T 
20 min. de 5,40 a.m. ft 9 00 p.m.
40 min, de 9.00 pan. ft 12 20 a.m.

MONTAGNE — De l’Ave du Turc e» UOUV 
Royal.—Service de • 
fco mlu. du ô.lO u.m. à 12.20 a.m.

DE L’AVE. yiCTOSIA.—Service de »- 
M mlu. de a.»0 a.m. ft 12.30 a.m.
Be l'Ave. Victoria ft Snowdon, 10 min. 5.51 

a .ni., ft 8.30 p.m-
BOUT DE L'ILE.—De Laaalle at Notre- 

limite, service de : —
«4 min. de 5.00 a.m. ft 12.00 minuit 

ZEi'itinALiLTVILLE-—are Lamliu et NdaZe- 
Daine, service de : —
11 min. de 5.00 am. ft 9.00 arts.
30 min. de 9.00 a.m. k S.30 p.m,
15 min. de 3.30 p.m. b 7.00 u.m,
30 min. de 7.00 p.m. ft 12.00 minuit.

POINTE-AU X-TKEMBLES, via Notra-D»- 
■te.—De Notre-Dame et 1ère avenue, “ ‘ 
notmcuve, service d« i —
15 min. de 5.15 a.ni, ft 8.50 p.m,
20 min. de 8.50 p.m. ft 12.30 a.m.
Dernier tramway additionnel pour la 

vurd Iterni» rd ft 1.80 a m

SANATORIUM
Pour les maladies Nerveuses

Simatorium spéciakment organis 
pour In cure des malfdics nerveu 
ses et chroniques non contagieuses

Neurasthénie, dyspepsie, rhuma­
tisme, névralgie, maladies des fem 
mes. etc.

21 années de succès, 2 médecins 
résidents, assistés de 4 médecins 
consultants.

Eau minérale (grails). Prix ré 
dsiits durant la saison (l’hiver.

Consultations gratuites peur les 
pauvres.

Pour admission et prospectus il 
lustré, adressez: Dr DeBLQlS, Boîte 
C, Trois-Rivières, P, Q. iann)

FEU. M. A. OUIMET
Saint-Polycarpc, 17. — M. Adolphe 

Ouimet, ancien fonctionnaire du 
fiouvernement provincial, vient de 
mourir ft l’Age de 80 ans.

Le défunt était né à Sainte-Rosé 
et (ivdt habité Sainte-Geneviève et 
l’ile Bizard. Il fut maire de ce der­
nier endroit. Son épouse lui survit 
ainsi que deux enfants, Rodolphe et 
Alice.

I.c service funèbre a èlé chanté 
lundi è Saint-Polycarpc par M. l’ab­
bé L.-IJ. Mousseau, principal de l’é­
cole Normale de Vailcyfield, beau- 
frère du notaire J.-R. Ouimet, assis­
té de M. 1c curé Dugas et de M. l’ab­
bé Malien.

De nombreux parents el amis y 
assistaient.

A LOUER

Un bureau moderne
et dans le centre des affaires 
IMMEUBLE VERSAILLES 
90, St-Jacqucs. Main 1322.

Leu politicien? n’alraent pas 
le NATIONALISTE. C’est qu’il
cat trop bien informé, à leur 
endroit.

J PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour Supérieure No 18 
In lie: William Bunn, machiniste, 
des cité et district de Montréal, re 

, quérnnt, et la succession vacante dn 
Bertrand Steinberg, en son vivant, 

! courtier, des cité et district cte Mont­
real.

AVIS PUBLIC est, par les présen­
tes, donné mie par une ordonnan­
ce de celte Cour, en date du 12 jan­
vier 1918, le soussigné a été nommé 
curateur ù la succession vacante du 
dit feu Bertrand Steinberg,—C. EMI­
LE BRUCHESI, 17, rue Saint-Jac­
ques.

Montréal, ce 14 janvier 1918,

» l
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FIERCE ET FÏNAMCE
MAISONNEUVE

LE MARCHE 
DES VIVRES

LES PIUX DU BEURRE ET DES 
OEUFS SORT MAJORES. — NOS 
APPROVISIONNEMENTS, D'A­
PRES LE RAPPORT DE M. 
O’CONNOR. — DIVERS.

| vcîiux. Les iprix s’éUi'b.IissMvt de la 
j manière ci-après : Louvilions, de 
■vil..)U à ÿl2 ; vaches de boucherie, 
de td.üü à «Il ; taureaux de bouche-j 
nie, 'de $7.ût) à «lU.ûl) ; taureaux dej 
conserves, de «7 à $8 ; vaches de J 
conserve», de i>d à $7 les 100 livres; 
agneaux de l'Ontario, de $16.50 a 
$17 ; agneaux du Québec, de $15.50 
a $16 ; Jtioirions, de $11.50 à $13 ; 
veaux no'urrds nu fiant, de $12 5 $15; 
veaux nourris à l'étable, de $ü à $10; 
porcs, de $10.25 à $10.75 les lüd li-j 

; vre.s.
NOTA.—Les prix cotés ci-des-1 

sus, pour ce (lui est surtout de la i 
farine et des produits Laitiirs, sont 

La vigueur croi'S'snnte du marché ceux du producteur ; les autres ' 
des oeufs, depuis le premier de l'an, s0|d généralement ceux du coin-1

LA MATINEE 
A LA BOURSE

ELLE A ETE L’OCCASION D'UN 
MOUVEMENT D'AFFAIRES FORT 
RESTREINT. — LES COURS SE

Chambre de Commerce

LA QUESTION
DE L’ANNEXION

—

ELLE FAIT HIER LE SUJET DE LA 
DISCUSSION AU CONSEIL DE 
MAISONNEUVE — L'OEUVRE 
DES SPECULATEURS — LA RUE 
SHERBROOKE.

MAINTIENNENT. — LES TRAM-
S’AJOUTENT

■àc to al n He ni, sur la place locale, et tierce de gros à Montréal, à moins chaîne eoni.iiue.it ue résonner «ux 
(nous enregistrons ain ourd’hui une ’l11" (pielijue chose n indique le a es liii.. aciers et îles specu-
arouveile haiisse de 2 soins par dou- contiaire. ialeurs de New-York et les» couru ira

Comme tous s’y attendaient, 11 fut 
question d’annexion à la séance du 

2 onsi'ii municipal de Maisonneuve 
îiier après-midi. Le eader du con­
seil, i l. üéiinas.'.ne s’est pas déclaré 
eonv; lèienu nt contre ce projet si

MU d. paix pro- ^
.■SOilliül .iUa ii i _ i . ..t i ? .

WAY POWER 
POINTS.

ÇA ET LÀ
de ta métropole américaine s don­
nent de vo.r te iu„rene se muiiiie- 
mr quand même a un niveau pi\,- 
perUomieiienie.it élevé, us en inie- 

| rent que in grande majorité des tte- 
--------  'tiens soin évaluées a «eur valeur m-

A une question du député Gault, ‘*'»-**wue. c,f|S. * n,*-u.!4
^jCi ^bSLvdilLCS C*C MC tiiiiCÀlt liCii

zaLne, ce qui porte i\ 6 sous la iplus- 
vahve réalisée par ce produit pen-]
<1 ant la période* écouilièe du mois e.n i 
cours. La raréfaction des arrivages] 
d’oeufs frais et la situation tendue ;
<iu marché américain continuent 
il’ètre en partie responsaWles de cet-
ite imaiiornitdon de iprix. Au premrer M.’WniVeAÛ.chril, le trcs.on«r pro . ,
joravler 1918, les oeuif-. e.n entrep ds, uj^ial, répondait, hier, que le 4U' '-‘liC u ‘-■en.uns, qm ^««enuin» 
<au Canada, s’ctahL •'■mt à 4,144,490 gouvernement de Quebec a, jus- ,*üum''uUa üfcd.us u 
douz rimes, oomparabivemen* à 6,- qu ici, souscrit $l,8Uu,ÜOÜ aux ui- cessauons ues nosuiues.

,$19.169 douzaines a la date du 1er vers emprun.s de guerre de l'Etat *0Ujuaii' ebl'U l‘UJ "lwlurtd1, 1
t iiue la réparti'don qu’a faite des 

titres l’adrnini iration fédéralie lui 
en a accordé pour $1,415,650. Lu 
outre, M. Mrlctieil apprend à M.
Sauvé, le chef de l'opposition à 
a Législature que le gouvernement

i cation de la provincial a tiré de Montréal! $991,- , r,ri.irit/. «rmadiandemande de ce produit, celui-ci 108 en impôts, ce qui n’iinpJique r u p r 1 Ganachau
•vient d’enregistrer une mouvelle pas, semhle-.-il, l’impôt sur les suc- 
hausse approximative d’un sou'par cessions et les patentes, 
iivre. D’après le même comipte ren­
du de M. O’Connor, Iles approvision- # # #
mememts de beurre, au Canada, à la Comme on peut le constater dans 
■.late du 1er iouv’er 1918, se pré s en- une nuire colonne, la Dominion 
ti nt n 10.150,893 Iwres, contre 9,- Hrid'tn Company a <ir laré. hier,
071,898 au 1er décembre 1917, soit un dividende trimestriel de 2 p. 
une augmentation de 12 pour cent, 1(10. soi: 8 p. 109 ran, comnaraU’vi- 
oe,pendant que nos .aip.proiv- 'op'ue- ment i 10 p. 100 l’an jusqu’à ces 
an ont s de .fromage ressortent à 10,- derniers temps.

décembre 1917, suivant le rapport 
rendu public, hier, par M. W.-F. 
O’Connor, commissaire du .coût de 
il a vie.

En dépit de lia concurrence que 
fl’oiléomargariin.e fa''l au beurre et 
par suite de l’inten-iifica’ion

diiaircs ue Luurse sunt, ..Ujuuruuui 
coiu..ie mer, mn u.ss^iues au pu^s.- 
x^îi; et que les cours varient peu ou 
pu... i.'esi ta pcr.uue u uttente uan* 
laquelle noua vivons uepuis ue^ 
..le s, — eue menace ue se prolonger 
nuctiuhnent.

949,815 lèvres, au 1er janvier 1913, 
contre 0.131,147 livres, ou 1er rié- 
cc.mbre 1917, soit une avance de 70 
pour rent.

Nous colons:—
FARINE—
Premières pnferdri. lo baril,$11.60 
8’cnnrles prite'’tes. le baril. . 11.If)

10.90

Cemem se trudem a raison ne üu.
Lulls le l'ompariiiueut ues actions 

ordinaires, ies "iron” passent ue 
5 i ,i a 55, eu cours de séance; les 
■‘oiaeiiers1’ ne nroiichent pas, a au; 
les “O. ilvie” s'ecb_ii, eut, par ici» 
iri.cuouiiés, à raison ou 14u; les ac- 

, hus cote " i nway Power ’ 
s’el-ulisseïil a 31, comparativeiiieni 
a ue h.tr, la parts ue "ticil leie^in»- 
uc trouve<U piei.cur u iuo; o niia- 
Wiili. au coicul lui; o "Civic Power’

,;és de payer une taxe spéciale s’ils 
passent sous la tutelle de la métro- 
polie. D’ailleurs, M. Gé.inas ne croit 
pas que la situation de h ville soil 

i désespérée; Maisonneuve a une 
forte dette mais elle a aussi des tra­
vaux permanents pour compenser. 
Ce qui u fort contribué à mettre la 
villle dans la situation où elle est, 
eroit M. üélinas, ce sont les spécula- 

. I leurs qui ont acheté les terrains eliis ic cas uc | fj.jjj on,j ies terrains et qui
ont refusé de les vendre attendant 
oujours une occasion plus favori- 
.1 • et la ville est rempile de terrains 

] l açants, cependant que les nom 
reux ouvriers qui travaillent dan 

•. usines de Maisonneuve sont 
obliges d’a 1er demeurer ailleurs à 

i •■.use de la pénurie de logements 
ouvriers. C’est autant d’argent qui 

I u: I rie ln ville.
] M. Gélinns et tout le conseil son!
I ■ o posés -à. (l’annexion tel e qu’on la 
! veut, car ii sera entendu que pour 
i inortir sa dette, Maisonneuve (b- 

r.. payer une taxe spéciale en plus 
les taxes de la ville de .Montré I 
‘Dans cette alternative vaut autan 

) ieoiéurer ce que nous sommes, dit 
le président (les finances, et nous 

: ’dministrer nous-mêmes.” 
j Le reste de a séance du conseil a 
i ’té quelque peu dépourvu d'intérêt;

INTENSIFIER
LA PRODUCTION
C’EST CE QUE M. F, PAUZE DE­

MANDE AUX PRODUCTEURS DE 
BOIS. — CONSEILS AUX MAR­
CHANDS RURAUX. — DEMAN­
DE ENORME EN PERSPECTIVE. 
— TEXTE DU RAPPORT PRE­
SENTE.

©IR O*»

^GOUDRON. -m-MtOILS Ût l
5FOIE DEMORUE

I n« Ï-A.THJXU

HATnmm 
I Syrup o£ Ter

|GODUVHtOil|
*•^4^ W, V^V*.|—* C«4».

J, L. KÀIÜOJ.

Les compensations des banques 
montréalaises pour la huitaine écou­
lée ce mutin, se présentent à $80,- 
096 655, comparai;' yen je et $81,120
,;16 la semaine dernière, à $69.197,938 
pour la sem rine correspondante de 
l’année dernière et à $63,4^0,830 eu 
1916.

[cn.jii ent üe porteiemiics a ^2 ci (je- iou a discuté'le projet de construire 
. im, oex iots ii^^incmi.s ut Laiw- an kiosque à l’angle de la première 
cu.m C-Ciin.jit iiüu ei, c( CCS u . - .veî,'Ue et de la r"e No’ce-D'miuu,.s ue iols eie “ioronto Railway” , ni;;is apr^ avoir^ônsulhf les rè">
’’ Vciueni a üu. . -ments de la construction on a cons-La itolaiité des ^ '«

Fortes à boulanger, le baril 
OEUFS—

Les arrivages se présentent à
165 caisses, par comparaison «vecilFC fIJ? Aî'-'t À rUipAflft 143 pour le même jour de la semai-- LJ utiAinD A VAiâWàuV/

•re dernière et 11C pour le jour cor- 
resnnndant de 1’ n passé.
Oeufs tout récemment

ipohdus.............................
OePh frais.........................
F'nlre,po-és, .de choix . . .
Fnilrepesés, \o !...............
Entreposés, No 2...............

70s
58s
52s

Cours fournis par la maison 
Dougall & Cowaus”:

Cours

“Mc-

transferts de ’.a 
:Uv..iii'ee a port, siu o-*i parts, stuic- 
meut.

ÜFERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par la m.uson "Dru - 

ne..u ci Lupins, courtiers 95, rue 
bnint-i-rauçoiS-Nuvier, lUontrcul.
Actions ordinüires

à h i:._
D 1-2, 8 à 72 1-2.

MAIS— 
Janvier .

i AVOINT 
I Janvier . 
IMai . . .

LEURRE—
Les arrivages de beurre se prér.en- 

’it'i: ! à 164 ça>!>«, con p:v-jith’"nmt à 
140 pour le même jour de la semai- 
ne dernière et 150 pour le jour cor-, DjeCLÂl AFiON 
respondant de 1 an dernier.
De b vrc-rif' (haut 

choix) sept, et oct.
De beurrerie (bon 

choix) sr.pt. et oct 
De beurreri (arriva­

ges quiot'id'kms) . .
De ' ri1 rie (bon 

ctioix).....................

78 2 
75%

Cours 
à midi

127%
1-4%

78%
/ a %

1.4 Ui icieplioue. 15 à 150.
\ iV.C lavustnuiit. 5 à 72
Siia\v iiiigau. 5 ù 1Ü7.
Luüù-Lt.ii.i l ar. 20 à 19 1-'
( Ua ; ; ..u. j u ii, ii 57.

d’ouv. à midi ' Cou. smtic .fa. X5 à ...J, la .. -i, 25 à 25.i iüi-uiito Uy. ij à ill, a a Ü0.
l>i ..i. SU ii ' erp e., .i al 1-4, 25 à 54 1-4, 

re j 54 1-4, 10 i. * 25 il :-i, n* a 55, 5 à 5a 
124)4 1-4% iv. . 5 à n., ni a luS.. 1 co. oi Can. 15 a al 1-2, lu 5 51 1-2, 

! 15 a 51 1-2.
•Actions de priorité
I Canada Ce:ut ut. 25 à 00, 25 à 00, 25 à 00. 
! '' « oü, 4 a 00, d a ÜG, I à 00, 5 à 90, 15 k
90.

, un. Steamship. 1 à 76.
! Débcatui enMuni. Tramways. $300 à 72 3-4,
En., i uni- uv

1 >< j. t i ition 1931. §000 à 92 3-4.
_____ Banques

, u t al. 25 à 210.| Dominion Pnaje Co. —Dividen- i.< yai. i à düü.
45 1-2 à 46s (]e trime Jiriil régulier de 2 p. 1ÜÜ, Il!;, 

réparti’- able le 1 i février, aux por-l

46s1-2 à 47s
i>£ DIVIDENDE

•Uc que cette mesure était défendu 
t la permission de construire a été 

refusée.
D; ns 'e but d'éviter toute conf ■ 

slon, ta rue Baslien se nommera dé- 
(innais la rue Touslgnint.

Le conseil; a reçu une requête si­
gnée des principaux hommes d’: f 
f 'ies pour • demander l’ouverture 
de la rue Sherbrooke, l.e conseil v 
ppuyer celte requête lorsque !e bil’ 

rie la vi lie viendra devant la Légi 
l’Lire. On va demander à Québec 
le déboucher cette grande artèr.-. 
qui serait de nature à donner d 
'évMonpement à Maisonneuve el 
' '"trént.

M. T. Lecùi’ir, inspecteur des b 
j tisses, a été nommé evalhialeur de 'o 
vi te en r'emplac inent de M. Wi -
L. ni, qui est dérédé. iL’échevin Tay- 

i ior a été dissident sur cette que*-
Hon; il appuyait ia nomination de
M. J. IL rrison lelje que e voufait 
la ‘T j';.ti e des Citoyens de langue 
anglaise”.

à 31, 100 & 31, 75 à 3t.
44s 1-2 à 45s j ie,Urs, inscrits le 31 janvier. 

38 à 39s i ----- --------*------------- 71 1-2, 12 à 71 3-!,

BOURSE ïÆà ttilNESFROMAGE—
Les arnivages ressortent ;) 243 boi­

tes, comparativement a 2 !6 pour | Cours fournis par la maison Bryant, 
la même journée de la semaine pas- \ Duu.i ami co., rut Sauit-i rauvois-Xavitr, 
sêe et 1,056 pour le jour correspom-jNu i>tt’ MuuUt'*i 
dant d’il y a un an.

La commission impériale d’achati Adaaac.. .. .. 
qaye les prix suivants: bJu^cV ’* ”

romage No 1.............................. 21 sA» Boston Crêèk.'I
Fromage No 2......................215% -chumb. Fer..
Fromage No 3......................2t)s% ( o.i.uwis..
MIEL—
Diane No 1, en rayons . 
Pdane No 2, en rayons. 
Brun No 1, m rayons. 
Brun No 2, en rayons. 
Diane, ex’rait, en seau 

de 30 Ibs. . . .
VIANDES FUMEES—

Le jambon de 8 à 10 livres

; Crown Iles.. •• 
Davuison.. ..

! Liome l. vt.. ••
Dome Lake..
Dome Mme»..
u'ilord................
Îïîu:;rave9.. ..
Hoi linger.. .. 
Kenabeek Con.
Huit Lake.. ...17 è 13s liiili r.iike.. ..
1,u Kosu...............
’•l'i lyro.. .. 

i ,M.k,. icy Pur..
cote MlulKB Corp. of Cun

21 à 2:h
.19 à 20s

19.1
17s

de 31 à 32 sous la livre: de 12 à 15 
livres, 30 à 31 sous la livre; plus 
lourd, 29 à 30 sous la livre, lundis 
que le lard fumé à déjeûner 
(“breakfast bacon’’) cote 40 sous; 
le lard fumé Windsor de choix, de 
42 à 43 sous; et le lard fumé Wind- Sj-innnn iiijr.. 
sor désossé, de 44 5 45 sous la livre, r. ,v';r HughM.

New nty.Ni pissing............
Opltir........................
Porc f.rown.,
Porc Tisthile.. 
Porc VijKi.ui.. .. 
Près H. Dome.. 
Provincial..

VOLAILLES—
Dindes, la livre. , . .
Doulcts, la livre . . .
Poivhs, la livre................ 19 à 23s
Canards, la livre. .... 26 fi 27s 
Oies, la livre. ..... 22 à 23s 
Poulets vivants, in livre . . 24 à 28s 
Canards vivants, la livre . 32 à 83s 
Oies vivantes, la livre . . 24 à 25s
POMMES DE TERRE—

Des veilles de Montagnes Vertes 
sont opérées à raison de $2.25, tan­
dis que les pommes de terre blan­
ches de l’Ontario trouvent preneur 
à $2.15 et que les rouges en mgent 
de mains à raison de $2.0* par sac 
de 80 livres, chez le vendeur (ex­
store).
BETAIL VIVANT—

Aux abattoirs 'd'C l’Est (Pne'f'qire 
Canadien), los arrivages se présen­
tent à 250 ilôte.s d l éla'i'l, 75 mou­
tons et agneaux, 225 porcs et 50

Temisk.. 
Thomp-Krlst..

34 à 35» Trclin \M y.. .. 
25 à 29s 5,ac- nl’8 ras.

West Wome Con..

• •
Offre.

10%

Dé­
ni: it.
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« a • • >;t 5

21 25
24

10 12
,, ., 330
• • •• 20 21
\\ 9 UI
,. .. t-iVi 14%
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3% 4

lu
500 51U

7 ÎU
515 550

29 ;ju
28 29
f l 157

,, a, 55 571 j
.. .175

•I2 44
82(1 850

.. • • «% 10
;; • • 1% 1%
,, ., 10M, 18

2 (a
47

3‘j
49

34 37
ty. 2

50
.. . # 24Mi 25

7 8
14% 15

K'A
•• •• 13% 14

Tram. Power.
OPERATIONS D’HIER APRES-AIIÜT

ArUons erdimiires
. t. 50 5

[ 50 à 72 1 2, 25 u 72 1-2.
. i. .. . . -il a -.2 1-;.

i Ci, . t:nü. 5 a 25, 15 k 25, 10 5 25, 10
à 2.1. 100 a 25.

i liu.n. : U 'I i orp. 50 ù 55.
SI I (.u. .il Ou uU 1-2, 10 à 50 1-2.

El ..runts de fe-ueir.
Di uliUioil .j iuO ù 95.

Ac. ... lie : lté
Steel Co. ot uuu. 7 il 55 1-4.

ÎCOUVELLES DE 
WALL STREET

LE DECRET RENDU PUBLIC P” 
L’ADMINISTRATION DU CO., 
RUSi'IRI.E, RELATIVEMENT A 
LA .SUSPENSION DE CERTAI­
NES ACTIVITES INDUSTRIEL 
LUS, FAIT SENSATION.
New-York, 17. — “Wall Street”, 10 

heures 30. — L’ordre de l'adminis­
tration du combustible décrétant b 
suspension passa, ère de certaines 
rétivités industrielles a déterminé 

. , ■ ;! , Me violents reculs à la Bourse, à
Londres, 17. — Le bilan comnara- ’’ouverture d’aujourd’hui. Les vo­

tif hebdomadaire de la Banque d An-; ’eiirs qui repré..entent les industries 
gietarre mot en relief les modiflca- susceptibles de se voir frappées par

j ! i nouvelle rè lementation ont par- 
87.090 '-icuiièrement souffert, les aciérie 

37'LOi ;) os cuprifères et les valeurs subs-

“La demande de bois de toutes 
iorius est ex c ep t io 11 nt-i i oi u e u t m- 
ic-nsc, i<t noos u arriverons jamais u 
m comenter. Ci’es'l pour celte iai- 
..on que nous deniaiidons aux pro 
ducU-urs de produire ce qu us ont 
^ous ia main, sans se préoccuper 
tics besoins de 4 acheteur, iis trou- 
• eront toujours preneur, quei.es 
que soient ia forme et la qua-iue ue 
leurs produits. Et e est pour celte 
. ..i >on également que nous deman­
dons . ux marchands généraux des 
.■-•Hires ruraux d uchUer tout 
ii) bois qu’on voudra 4car ven­
dre, y compris le bois de corde. 
Quand même il leur faudrait garder 
.eur marennndise six mois en maga 

n, si Ton peu! ainsi parler, Tes 
uarchands trouveront sûrement à 

placer un jour leur Dois à un prix 
munéraleur. Le bois va se ven 

dre d ici (luelques années avec au 
ant de facilite que le coton el la 

.laiie.le, disonsi-nous sans hisitation 
.ux marchands ruraux, et il importe 

a lu prospérité de nos cultivateur 
et de nos colons que les marchand 
éneraux de la caniptigne se fassent 
s intermédiaires et les bailleurs 

Je fonds, pour ainsi dire, de l’hom 
me des forêts, afin que les mai 
hands urbains ne soient pas cons 
animent dans l’obligation d’avoi 
■cours aux grandes compagnies 

; exploitai ion.”
C’est on ces termes que M. Frank i 

i’auzé demandait hier l’adoption du j 
rapport de la commission dont ii j 
est le président, à la Chambre d j 
iommerce du district de Montréal, j 

Le grand inconvénient, à l'heur 
présente, poursuit M. Tauzé, t-n re 
muse aux diverses questions qu'on ; 
.ai pose, c’est que le marchand gé 
aérai rural nous écrit pour nou é 
.Uniander quelle sorte d.'bois non , 
voulons, et dans quel les dimension !

doit être présenté. Cela importe 
peu. Ce qui faut, c’est du bois,j 
■ueilcs que soient son essence et sa i 
imension. Que le producteur pro ! 
luise suivant les traditions de sa i 
place el qu’il a à sa portée. Toutes 
.■s essences sont abondamment d 
nnndées, de même que toutes les 

mensions trouveront, un de cc-s 
’ours prochains, acquéreur. Seule

*-7" ■r-'' "

I

Toux, Rhumes, Grippe, Bronchites, 
Coqueluche, Asthme, Etc.

Le SIROP MATHIEU est un tonique effectif réunis­
sant les propriétés curatives du GOUDRON et les 
qualitésfortifiantesde l’HUILEde FOIE de MORUE. 
Les rhumes négligés ou mal soignés ont des consé­
quences trop graves pour risquer l’essai de prépara­
tions inférieures.
Le SIROP MATHIEU est le sévi véritable, celui quia fait surgir 

tant d’imitations ou contrefaçons d’un mérite douteux. 
EN VENTE PARTOUT

FAITE UNE LISTE DE 
VOS VALEURS

Pour la commodité de ceux qui nt carder un memo­
randum de leurs valeur» pour un ompt renseignement, 
nous avons préparé une formule convenable, avec eHpuces 
pour y inscrire le nom de la valeur, la date d’achut, le mon­
tant, le prix d’achat, le revenu annuel, le temps de l'inté­
rêt ou du paiement de divid tdo. ia date de maturité* etc. 
Indispensable aux détenteurs Ue valeurs.

Une copie de la formule “Liste de valeurs'* sera envoyée 
avec plaisir, sur demande.

A. E. AMES & CO.
Placement 
de valeurs.

EDIFICE TRANSPORTATION 
MONTREAL.

Etablis en
18811.

PROVINCE DE QUEBEC, dlistrict 
de Montréal, Cour snipérieuTe, No 
4558. — Mme Rebecca Ralph, des 
cillé tri district de Montréal, épmi.-e 
commune en biens de Nathan Freed­
man, du même lieu, demanderesse, 
vs le dit Nathan Freedman, des dits 
cité ci district de Montréal, défen­
deur. Une acticn en séparation de

Company
AVIS DE DIVIDENDE

iys

es expédier dès que les moyens de J avocats de la demanderesse.
ransport nous permettront de pla-j pnovisci? DE QntiTlâ:.'District de Mont-

inVI. (.our Supérieure,..No 2)47. — Eugène 
' OuUtiault, demandeur, vs J. H. Thérrien, 
défpndetir. Le* 2(>èinc jour de janvier 19I.S, 
à dix heure» de Tuvant midi, aux domi­
cile et place d'affaires du «lit défendeur, 
aux Nos 1010 et IftM boulevard Rosemont, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant

■er des commandes.
Voici le texte même du rapport 

le la commission de Tindustrie fo 
-estière de la Chambre de commer­
ce; déposé par M. Pauzê, et adopt 

l’unanimité:
“La commission forestière a faU

Janvier, h 4 heures Ue l’après-midi ; le dit 
dividende sera payable veiulrnd , le 1er 
jour de février 1918.

Par ordre du Bureau,
PATRICK nUBEF,

, Secrétaire-trésorier.
Janvier, le 2, 1918.

• ipnort à la Chambre de eonimer- ™ meubles de méimca, épiceries, etc. Con- 
e tt'te pour donner suite à_ l’a.-'on- g;ti£ns : nr*tfnt comj,tout- J- y- tüutu- u-

LA BANQUE
D’ANGLETaRRE

lionis suivantes:
Réserve, au g. .
Circula'tion, dim.
Unc.ri i iuét-4 iq-.c, dim. 316 558, 
Poncricuil e et avances,

au;,'. . ........................... 1,617,069,
Compris r,(iprant des par-

ticuliers, dim..................... 1,941.0C9
Compte couraii't du Tré­

sor. aug.......................... 3,517 000
BLikris en réserve, aug. . 95,!;' )
Fonds d Etat, dim. . . . lOU.Oüü,

ires ont baissé de 1 à 9 points, r 
es spécialités y compris le prou; e 
le la propulsion, de 2 à 4 points. Le 
•oies ferrées étaient rebâti veine . 
'ernies. Après le premier qiv.rl 
"i urcs de séance, la pression .- 
•erri.u son empr.se et, avant la fin 
ic la première b.eure d’opérations 

plupart des pertes subies avaient
La différence existant entre lia ré-l'‘aMM\<1ul)Ll<'/lQ'r„IA,,mTin„f , 

cnrvn <tn l.i h ina-m m nnn n-ccif %» MiDI. — Ce relèvement des cours
fixe à 19 57 contre 19 71 p la se-i 1 rc‘:lt'u son C!,*!ne au marché. L’as-maine dernière I e J' taux officiel■surance <,ue 111 JBourse r('sU'r'1 ol»vcr' 
m.une uerniere. i.e laux otnciei , lnt que tes banques et autres ins-d’escomple demeure à 5 p.c.

I;

vttriwmwi i

Pour spéculer ! !
U est utile de suivre la mar­
che des valeurs, dVtudier le 
niécaiiiscie Ue la liausse et 
de la biiiüic. Four cela il 
■uflit de lire

La noie américaine
Pour la recevoir gratis, il 
sultil de s’adresser à

R PAUL » e MARTIGNY
tl I urtMT du hUifitri'al < *. U n«i«ou

BRYANT, DüNS&Co,
Ku« (liiiii(-Fr*nt*ia-Xiivi*r. Nu S4-U 

manioNii;
MAIN 4*U

Placements de janvier —
Entre autres valeurs que contient notre liste de 

PLACEMENTS DE JANVIER, nous recommandons 
tout particulièrement les debentures suivantes :

CITE DES TROIS-RIVIERES

91 ans (3%
Coupur: s 5500.

VILLE DE LAVAL DE MONTREAL

5 ans 6%
Coupures $500.

VILLE DE SHAW1NIGAN FALLS

9i ans (S/o
Coupures $1,000.

H'unsetenements supplâmentuires fournis sur de- 
mande.

La Cirera ion Sss Oliüja'lons ManîcIpaiBs, IMfc
Huron u n Montréal :

VERSAILLES. VIDRIC AI E & BOULAIS, Limitée
Immeuble Versalllen

90, RUE SAINT-JACQUES, TEL. MAIN 8746 
BUREAU A QUEBEC :

Bâtisse de la banque d’IIoclieinga 
181, RUE SAINT-PI LURE, TEL. 6938

titillions financières uc suspendront 
pas leurs opérations quotidiennes 
:Tn pas lieu contribué à inspirer de 
l.i confiance à ia clientèle, et des 
relèvements variant de 1 à 3 points 
et demi se sont produit. A midi, un 
nouveau mouvement d’achats pre­
nait naissance.

BOURSE DE NEW-YORK
Cour* fuurnii pnr MM. Rrqnr*u et 

ot», rqe 8»tut‘Franc«ia-X«v i«

V.lcar* Ouvwr
Hr*

M i41 \ «leur» *T*r
tut«

Mill

âlil, h.«r. 19’» 18‘i,: pf' S'.'UJ 9lV.
a ih. » v* *r. .. j »îh. N :ex.l : 27 !-«

u » -4.' ür. .... .......!("■ e» er..!
AUI. *. Uj|. . .. ....... Iin.lt». ir .........
A»U V à .tM-, .6 .rhijfhV'al. .......... .........
AKl.LA-PO. 1 ~ 1 4 Mtx. .,01*9.

XI I.ov», 54 SïiVi SS
lu Mit rit. ru MIV ‘n.l-UL'1

f<»U. .......... N-V ,11
,»*«e II. Vt i\\ 6.** North.rac «ts
S trh,MOV M', «v, (&V,à K «i . 1 OCO. 60’, i -(.C.
b»!t.AUhtO .V* , Wf juj »g m. rt‘.
belli, trel. 
btoafci .-a. 
Chu. Pacif. 
Cent, i.eatki 
t cio. (*, tr L I 
V. ai u l’ratl, j 
l nici.,steel 
Miepr.Nol 
• ricpr*N«2;
. t r \Itditi. |

Ii.» Cap. !

■'■U KcpublElt.
41 ;.4 hac.!*l or.
. .. Ktilib, U.S.; 
64 (M'a • u • Vri

'South. Pac. i 
.40’k out Kail. 
60S •t.Plltll

.......  l uit 4 F.
........Uaioa t'ac,
Ii ÎU.S hte,«t. 
2 <a4 1 ^.'itrelp.

*. iahcapj*e
24Î4 * DQ4

sation qu’elle a reçue le 5 décem 
br"1 dernier de celte Clnmbre. d 
'-ire une cpmnncpp pour une plu'-- 
rande production, cüe a ndressri 

■ux marchands t'UTOnt ni n <7n si n <T' 
léra! dans 'les rérions boisées de 1 
irovin.ce-une cireui-rir dans liqu.''1 
e elle leur donne l’idée de la d"- 

nde actuelle et de la gigrntesqu 
Jomande future, et l-s prie d’enf 
‘v tous ceux qui 'ont en état d 

V L'ire à couper tous les bois à leur 
oorb’e, qu’ils pourront êehanqer 
'ontre des marehanidises ou bien 
•nndre aux merrlvinds généraux 

’ squels trouveronl sans doute avan­
tage à traiter ultérieurement avec 
’~s cominerçants de bois des cen­
tres.

Montréal, 16 Janvier 1918.

a Banque dTpsrgre de la 
“ C ti et du district de 

Montréi I
PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont- L'assemblée générale anuu< île des nrtion- 

- 'i - Vll,r» Vr}T;* '' '> > I83B. — Sa Ma- na rcs de cette banque aura lieu à son bu-
,leste le Hoi, demaniieur, vs J os. H. \\ il- reau principal, rue St-Jaequcs lundi !(* 11 

llinms, délemlnur. Ue 2Kème jour de jon- lévrier prochain, à midi, pour la Vcecp- 
vier 1918. ii dix heures de Uavant-midi, au tion des rapports et états annuels et Uélec- 
domieiïe du dit défend'*ur, au No 1209 rue tion# des directeurs

j St-Denis, en lu cité de Montréal, seront ven­
dus r:,r autorité de justice les biens et cf- 1 
fets du d't défendeur saisis en cette enu- 
sr, ro isîstant en meubles de ménage, etc. ! 
Conditions : argent comptant. J. E. Cou tu. j 
H. C. S. I

Montréal, 1C janvier 1918.

Pur ordre du bureau de d'ru t on.
A. P. LKSPERANCE» 

Gérant.
Montréal, lo 9 janvier 1918.

...... .......................... .............. ! PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont-
________________ ***"* rca!, (.our Supérieure, No 991. — S. \Y.

, , , , „ Smith, demandeur, vs Gustave Wurth, dé­
lie sa région, c! (le les faire connai* fendeur. Le 26ènie jour de Janvier bits, à 
tre et de contribuer à leur écoule- ?,-?eFr‘s <le L«i>e''*-n>i‘ii, au domidie du
ivin»,» n.,r. »> ” 1 u (Tendeur, «vi No 50 avenue Mann, ennient sur le lliaruit. la cité de Montréal, seront vendus pur au-

roniours en vue de rintensifica- torîté d« justice les biens et effets du «lit
t on de la production, M. L. M. Cor- (1<11"ndi-iir saisis en ectle cause, vonsistuut 

La commission de l’industrie fo- noliier exprime le souhait que la ré- “*• ‘ **-
»s*ière désire profiter do rette oc- gion de Montrée),

.ocioo ppnr prier In O, "br
la plus pro-

Muison, H. C. S. 
' uareal, 10 janvier 1918.

. PROVINCE DE QUEBEC. District de Mont-
i cause rc;d, ( our de ( .rcud, No 21175. -- F. N.

deni., vs Ozone Water (’o Ltd.,
die du bl
n sol, — va absor- Hurt Co.

pre à la culture d -s céréa’es, et par 
Commercé de foire connaître d’-bor 1 ticulièrcment à c 
errtnriun, méthodes qiv loi parais- de la nature de si 
sept défertnmises, oosp'te rertc-pes bel* a" ' !ri'0 1 nuis des 400,000 mi- t!' ! l ^'<* iom- il® janvier 1618,t h dix
"”’r»s méthodes dVv,q,.(ff.iion rm’e!. npls de 'cmences qui sont mis h la rcs 'dVia <ï;Vè: dfrioiUms",*’uuC<‘n«“i3«7 
te ero't propres h d -vnlepper ’a urp- lisposilion de la province (le Que- rue .X'otn-üu.ur en la cité de Montréal, 
duefien et è stimuler le eomm"’—- bec par les autorités fédérales. Si la seront vendus pur mUorité de justice les 
-t-s bois dans la province du O-a. urov nce sait profiter des graines de »^ u, m.*”*, *:‘!f, mnmLm en 
b-»", h eùfê des grandes exploita- ertienCC qui un sont offertes aujour- Uc bureau, jarres ù mu, etc. Conditions I 
tiens qui sont en pleine aeflvitê. d’hui, elle arrivera à produire 12.- argent coiupiiuit I H. Pockstuder, H. c. S.

1—Uerta'ns procédés d'usage con- 900.000 de minots de bié, ce qui est Montrén * *' ■ianvier 1018-___________ _
rapt vont de nature à entraver la pro- sa production normale des années province de quiiBEC, District de Mont-
duct’on ; où elle était productrice de blé, con- r,''"1:. ,:9ur dc,( r!Ui1' i6;02. — s. i.

fn) Te producteur demande gêné- dut M Cornellier. o'sù^ &
nu romrneTrnnt quirllc sorfn ()n vote des condoléances aux fa- janvier üms, n to iiuures de I avant-midi au 

do ïl HAs’ro. ro ani le oontrr^nt milles de Mme Honoré Mercier et de domicile du dit défendeur, au No 2264 rue
parfois à aller couper nu loin et ù M Thomas Côté, et la séance est le- SSÏT-.r autoriÜedtju^fc» «“Æ

r> f », r,, r< n i r-i ne rtc t? r\ n n rtc .1.. .1:4 .1 ' i'.. . -      ...ti.. _______

C0NV0QU S A QUEBEC

fets liu dit défendeur saisis en cette caus«, 
consistant en meuble, de ménage, etc. Con­
ditions ; argent comptant. A. C. Brouillet,
H. C. S.

Montréal, 17 Janvier 1918.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No K'SDS. — Théo.
I. arose v, E. Desroclic,. la: 2<>èmc Jour d«

grands frais certaines essences. —! vée,
•’ler, nu’il devre’t offrir le boi, yen- !-------------*-------------

p" w™''“’r r’u"j LES OUVRIERS SONT
fbl Le produeteur demande au 

commercant de fiver Te prix auquel
<T act-it-tera son bo!s. — alors nn’il „ ., ......... ___v..
tfivr'i't lui-même fo- re se, nr-x uo-ir (Jtièoee, 17. Le comité dagri- janvier mis, à 10 iieurcs <ie ravaat-midi, au
’ex essences et ia quantité qu’il of- rif .11?? ?‘cs* ^unl’ ce maü"’ ol « d^ LailLdtèm‘ef Irdt^de^Moutr^i T fre. | ;,éci1,é d.e convoquer pour être en- ront vë“das par autorité de justice les biens

T.P t> 0 f*- veniClUS, la S t? m nlil DI oclinvnc, d'CS et uflcts du d't défendeur saisis en cctto
-('•pnVSiCritantS (les unions ouvrières «ausc, consistant en meubles de mcnnge9
ie IVrien-Murr. des ports de Qué- ^ ««*“* A. C.
ire et do Montréal, des compagnies Montrât!, 17 janvier 1918.
It' rhf*mins di for -—------- —........—-— ■■■■— -.......—■ ' —«

Demain, le eomi'ê se réunira d." ™0V,N™. ™ QUEBEC. Dt.tr.ct de Mont-

fo", nu rommerraef eon-Tven :1 1”) 
nyareera a.-ant m1’’! en mette à Voeit.
vre, _ alm-s nu’!T devrait obteuij.
m prédit rpi’il pn-mrait toucher dès

-vra-sons.■ -...................... ... , . . réal, Cour Supérieure, No 2783. — Dame A.
O Crions* dér au t P'ie te marnb^.r,d niouveau pour re Huer une set tC de i.iilortiuu-, épouMi séparée de bien» de Do-

-/méra! trouverat» em, ovantaue fp-’t spèdalns qui seront P<>- i'“,,,sïï?r5" $1,!?, viHe. de jtokwnnettv., dto»
. , • , . * 6cs H'yx rlivpr«i i*ip-n.nA^i nifnnt« /» ^^.L^dirnl, driuHiKjeresse, \s Douât

SCH0LA CANT0RUM

or) rrrtrr‘,irnrt 0’, développement d» (Ces ajix divers représentants à 
sa rérrion et qu’il do t par corsé, être entendus devant ie comité. 
r,.,„nt participer 5 Ta mi SP en valepi*i jt
ta te-ites Tes esvepees O-ti se trnn- 
vept dans Te voienaçe tp pins îtri*
•v>éd'at ; nue FénorUPtê de Ta de- 
munde rend Ta surproduction imuos- 

b'a, ppe les prix actuel® du marché 
••eut nvnntnccux
ef'r’rn. dans un avenir plus oit moins 
-rnrhain, des d’beuehês presmie il­
limités : et que Te IvVberon. qui ne 
’rn'te qu’avec ’es aurnts des urandes 
aomnaenies qu* lui eomtnrndant das 
assénées déterminées et ea fix-anj 
eux-mêmes

Savant, du imhnc lien, défendeur, et Me 
Clément Hobituilte, avocat, distrayant. Lo 
SCème Jour de janvier 1918, h dix heure, de 
l’avant-mldl, au domicile du ,bt défendeur, 
au No 7i:i rue Létourneux, en In cité de 
Maisonneuve, seront vendus par autorité de 
Justice 1rs biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette enuse, consistant en nu iiia-

CoAn emirs <1c miisiiine sacrée com- 'l0- ‘"‘Utiles do ménage, cheval, etc. Con-s aeuiRtv nu morene Au fours (lt n lIMque sacrcc, coin d,t!ollï . lirBuIlt comptant. J. H. Vlnet, H.
at „„a p iaa prenant la musinue moderne et le c. s.
..aril _i..-Ll.-... chant ré oricn tionné le mardi soir Montréal, to janvier 1918. 

à l’Université Laval par M. J.-N,

aimuuk uruneal-.
Membre, Hour,, de Montré»,

LLUAEAU & DUPUIi
IPURT1KKS

Pureau de MentrMk,
97 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIEa

Buceurtale» i VIU K U Et et UUKUL 
EU ditecl ueet

, POST * FLAOU. NewTa à
♦
I

fermé qu 
Te bois qui 
portée r* qu’il pourrait recue’TT'r 
nt'ii; éermemirtitement et sans PaitSCP 
de détérloratlous è Ta forêt :

t a commission de ’’industrie fores­
tière n fa t observer :

One le marebard tenant magasin

('barhonne iu sera niouté ‘i nartir PROVINCE PE QUE11E(,, District de Mont- 1,Il.irPomtc au ..era ajoute .1 parut rÿnIi rour supérieure, No 184A. — Sa Ma­
de demain vendredi, et tous les Jr.sté le Uol, demandeur, vs Achille Trem- 
vendredis subséquents un cours de nlay, défendeur, iy 28èmo jour de Janvier
xrilfè e en notation réi orienne et 1918, è une heure de l’après-midl, aux do- Miii e c u^ u o 1 .m o u _ ■ it: oric n iitt mic^e H place d.nrrnirt.s dl, .p, .féreadeur,
. toderne, qui sera donni au mtme ,m xn ssa rue Craig Est, en la cité de Mont- 

Albert Pineau, réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du d t défendeur sutsls 
en cotte enuse, consistant en meubles do mé-

# — ..—nage, etc. Condition. : argent comptant. J.
E. Coutu, H. C. S.

Montréal, 17 janvier 1918.

tas prix, a besoin d’être cluIroit ’ r M.'i‘abbê Aliter 
,1 pourra t vmv -o mwsl , 1R. e llo l'Assomption,

va trouve Te plus u sa

400,000 PERSO NES VONT 
CHOMER PROVINCE DE QUEBEC. District de Mont­

réal, Cour Supérieure, No 2599. — toi CI. 
d’Auvents des Marchands, Limitée, detnan- 

• , . . , . , . nnna « densse. vs Arthur (ioyelte, défendeur. LefTénérnl dans les rêcions bnisêcx de (.ntengo, 17. — hnviron 9,000 fa- 2«èmc Jour de Janvier 1918, U une heure de 
la province do 0”ébre est l’intor- briques vont fermer leurs portes i'«près-mtdt, a 11 domicile du dit défendeur, 
mêd'mre tout désigné entre Je M- dans la ré ion manufacturière de rte^Uont'Wndùs'par'autorité d^juiuci 
rberon et le rommerrant de bots des Lnicngo et 400 000 personnes vont tes biens et effets <tu dit déiendeur saisis

Itt’il nupnr- être réduites ù un chômage tem|______________ ______________t,j temporal- r" ce”'' cause, consistant en meubles et
fient de faelRter la sortie des forêts re e» vertu «ht décret de M. Garfield, ^ptitMh&BniS

2ciaux a-t-on estime, liter soir. A *n->trè«L t7 janvier 1918.

rentres ; que c’est è lui qu 
fient de faelliter la sortie l 
environnantes des produits spéciaux
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SURVEILLEZ BIEN NOS OCCASIONS DU VENDREDI
ELLES VOUS AIDERONT A ECONOMISERL__________________________________

r~-----------------------------------------\
Cest le momsnfc de vous procurer 

des vêtements chauds
GILET-TRICOT, qualité pe- 

santp!, en brun, gris, marron, 
collet châle, pour 'y QK 
hommes. Spécial.. *• u vw**

I SOUS-VETEMENTS en laino 
naturelle, marque “Penman”.

| Très spécial.............. 1.43
BAS en cachemire de laine 

r noire, pour hommes. Pointures 
9 1-2 à 11 1-2. Spécial..

GANTS CHAMOISETTE «ris 
pâle ou moyen, pour hommes. 
Pointures 7 1-2 à 4 i Q|
9 ............. ,, IsSî#

TRES SPECIAL. 8 IL 30 A 
9 H. 30 A.M.

POCLARDS en soie trico­
tée ou forme carrée, en

.83jusqu’à 1.75, pour..
Quantité limitée.
Pas de commandes par 

! poste ou téléphone.

Au rez-de-chaussée.

r

j
"N

LIBRAIRIE
ALMANACHS DU PEUPLE

La quantité est limitée et nous ne pourrons rece­
voir de commandes par poste ou téléphone.

—Au premier.

Tant que les Sots 

dureront
100 PAIRES SEULEMENT 

de draps en coton canadien 
pesant, non blanchi, sans ap­
prêt, grandeur pour lit double, 
bien faits. Spécial, la 4 
paire............................. “ 1 ^

DRAPS tout faits, en coton 
blanchi, double largeur, de 
lionne qualité, grandeur 2x2 
verges 1-2. Prix spé- 
ci al pour lundi............ B u%#v»r

19 PAIRES de couvertures en 
aine canadienne, bonne qualité 
pesante, bordures bleues ou ro­
ses. Val. 5.50 la paire

MAIM PO L AM “Horrockses”, 
:îf) p9uces, fini toile, le mot 
“Horrockses” étampé sur cha­
que verge. Val. .35 pour .25

r

.15

y V.

FLAN ELLETTE BLANCHE, 
fini laineux, pour sous-vête­
ments d’enfants. Spé­
cial, la verge..................

COTON blanc, brin rond, 
beau fini, sans ap- A 
prêt. verge.. .. “ ■ '

COTON JAUNE “BENGAL”, 
pesanteur légère, fini dj fyj/p 
soyeux, la verge.. .. B “ ;

Pas de commandes par pos­
te ou téléphone.

Au rez-de-chaussée.

Votre garçonnet manque-t-il de vêtements 
pour l'hiver ?

NOUS AVONS TOUT CE QUE VOUS POUVEZ DESIRER A NOTRE RAYON.

y

COMPLETS 
genre Norfolk, 
culotte bouffante, 
en tweed rayé 
gris ou brun, 
pour garçonnets 
de 13, 16 et 17 
ans.

5.35
Commandes par 
poste remplies. L

COMPLETS 
genre Norfolk, 
culotte bouffante, 
en tweed car- 
renuté brun, pour 
garçonnets de 8 
à 16 ans.

6.95
GRATIS : Une 

paire de culotte 
extra, avec cha­
que complet. 
Commandes par 
poste remplies.

8. H. 30 A 9 H. 30 A.M.
PALETOTS genre russe, avec ceinture, en molleton pesant, carreau- 

té fantaisie, pour garçonndts de 3 à 7 ans. Valeur de 9.00 C QjSS 
pour............................................................................................................

GRATIS : 1 paire de guêtres de même étoffe et un chapeau, avec 
chaque paletot.

Fan de commandes par poste ou téléphone.

Au rez-dc-chausaée.

^Articles de toilette eT 

remèdes brevetés
Eau Vichy “Augustine”, val. .25, spé­

cial 2 bouteilles pour...................................25
Pilules Rouges, val. .50, spécial............. 33
Emulsion d’huile de foie de morue de

"Scott”, vol. 1.25, spécial........................1.15
Pilules de “Carter” pour le foie, val.

.25, spécial....................................................... 15
boldine Houde, val. 1.25, spécial.. .. 1.13 
Pâte dentifrice de "Taylor”, val. .25,

spécial.............................................................. 19
Poudre “Talcum”, boite 1 1b, spécial

2 pour...............................................................25
brosses à dents, val, .25, spécial 2

pour..................................................................25
Gants en caoutchouc, val. .39, spécial .25 
Poudre Talcum “Vinolla”, val. .25,

spécial.............................................................. 17
Vaseline jaune et blanche, val. .15,

spécial 3 peur.................................................25
Sacs h eau chaude, val. 1.25, spécial .69 
Seringues-fontaine, vnl. 1.25, spécial .6!» 
Liniment “Minard”. val. .25, spécial .19
Bay Rum, val. .25, spécial 2 poux-............ 25
Mentholntum, val. .20, spécial.................. 17
Pilules “Elaud”, val. .25, spécial.. .. .19 
Lait malt “Horlick”, val. .50, spécial .43 
Extrait de malt “Carlings”, vnl. .25,

spécial...............................................................19
Cedeco pour la toux, val. .35, spécial .19
“Hays' Hair Health”.................................. 49
Sels “Abbey”, val. .60, spécial..................39
“Oriental Egg Shampoo”......................... 19
Pilules Ste-Crolx, val. .75, spécial............ 19
Savon Cuticura, val. .35, spécial.............29

8 H. 30 A 9 H. 30 A.M.
EAU RIGA, val. 3.00 la dou­

zaine, spécial......................
1 doue, à chaque client.
Taxe de guerre non comprise. 
CARNINE LEFLAXC, va!. 3.50,

spécial..........................................
2 bouteilles à chaque client.
Taxe de guerre non comprise.
Pas de commandes par poste eu télé­

phone.

1.00
2.98

v.. V.. Au rez-de-chaussée.

r
Valeurs intéressante* au 

comptoir des bas

BAS CACHEMIRETTE noir, uni, pour da- 
mes. Pointures 8 1-2 à 10. Spécial....................... * '

BAS CACHEMIRE noir, blanc ou brun, pour 
dames. Pointures 8 1-2 à 10. Spécial.................. *

BAS CACHEMIRE à côte» fines, marque “Foot 
Warmer”, pour enfants. Pointures 6 il 10. Spéc.

BAS CACHEMIRE, à côtes, genoux doubles, 
dames et enfants. Pointures 8 & 10. Spécial..

J

pour
.59

BAS CACHEMIRE, pure laine, en noir seu­
lement. Pointures 8 1-2 à 10. Spécial..............

BAS CACHEMIRE uni, pure laine, marque 
man”, pour dames. Pointures 8 1-2 II 10. Spé- 
ciaJ.* •• »« •• —• •• •• • • *• -• ♦* *** •

y

VENTE DE 200 ROBES A
VOYEZ NOS VITRINES. PAS DE COMMANDES PAR

POSTE OU TELEPHONE. 
VENTE DE ROBES D’UNE GRANDE IMPORTANCE 

DEMAIN, VENDREDI 
Sans contredit, le- plus grand éta< 

lage de robes élégantes pour l’après- 
midi et ia soirée.

Vous pouvez les avoir à très bas 
pris.

C’est la plus grande vente de ro­
bes jamais parue en cette ville.

li y a 55 modèles à votre choix.
ROBES VALANT 2C.00 ET O no

22.50, POlii..................... SWS?
Ces robes sont le surplus du stock 

d’un grand manufacturier et des 
échantillons de voyageurs de com­
merce. Quelques-unes sont un peu 
salies: ETOFFES: chiffon, crêpe de 
Chine, tuile, etc. COULEURS: ma­
rine, noir, brun, vert, blanc, maïs, 
rose, etc. Toutes grandeurs. © fi SS
VENDREDI............. :. ..
ROBES VALANT 30.00,

32.50 ET 35,00, POUR 
Vous ne pourriez trouver de ro­

bes aussi attrayantes, même en 
voyageant toute une journée et of­
frant un gros prix.

mm

V.

r

8 HEURES 30 A 9 HEURES 30 A. M.
75 MANTEAUX en drap bouclé marine, noir, brun et en tweed

gris. Grandeurs assorties. Valeur 10.00, pour......................... à |js||
Pas de commandes par poste ou téléphone.

< —Au premier. J

r
Faites vos achats à Fépicerie “DUPUIS”

Patates Montagne Verte,
quart............. ..... ......................38

Poche 80 Ibs....................... 2.32
Carottes, navets ou bette­
raves, 4 Ibs.................. * • .10

Oignons rouges, 4 Ibs.. .25 
Gros oignons espagnols,

3 Ibs......................................... 29
Confitures pures de 

Wagstaffe, aux fraises, 
framboises ou gadelles noi 
res, chaudière 4 Ibs.. ..

Poudre £i pâte Magic 
ou Puritas, boite 1 1b..

Farine préparée Bro- 
dio XXX, paquet 6 Ibs..

Fèves au lard de Clark, 
bte .10, .12 1-2, .15, .18.
.22, .25................................

Soupes de Clark, tous 
genres, excepté au poulet,
2 boîtes.................................... 25

.83

.29
.55

30

Des pantoufles et chaussures de feutre pour tous
PANTOUFLES “JU­

LIETTE” pour dames, 
feutre ou satin piqué, 
en bleu, rose ou rou­
ge, semelle en cuir, ta­
lon cubain, bas. Poin­
tures 4 à 7 seulement.
Valeurs jusqu’à 2.75, 
pour écouler à 1.49

PANTOUFLES pour dames, satin 
piqué bleu ou rose, intérieur ouaté, 
ou, mules en satin, sans talon. Poin­
tures désassorties. Valeurs jusqu’à 
2.25, pour écouler à . . . . 1.39

BOTTINES EN FEUTRE, style 
lacé, semelle en feutre pesant, talon 
bas, pour dames. Pointures 3 Q ‘î® 
à 7. VENDREDI.................

8 HEURES 30 A 9 HEURES 30 
A. M.

PANTONFLES EN FEUTRE ou 
plaid fauve, courroie à la cheville, 
semelle en feutre, renforcée d’imi­
tation cuir, pour enfants. Pointu­
res 4 à 10 dans le lot. Pour 
une heure seulement . . . b*®*» 

Pas de commandes par poste ou 
téléphone^____________ ____________

PANTOUFI.ES pour 
HOMMES, feutre noir 
ou brun, avec semelle 
en peau d’élan, sans
pareille pour le con­
fort.

1.79

I

Pointures 6 à 11 dans 
le lot.

BOTTINES en feutre, forme droi­
te. bout uni, style lace, semelle et 
talon en cuir, pour hommes, Poin­
tures 6 à 10.................... 1.9S

BOTTINES en feutre, dessus et 
bout en cuir, forme large, d’excel­
lente durée, pour hommes. ^ *5® 
Pointures 6 à 10...................Æs&tJ

8 HEURES 30 A 9 HEURES 30 
A. M.

PANTOUFLES tout feutre gris 
ou noir, avec semelle feutre brun 
pesant, ou, feutre tan, avec semel­
le en feutre, renforcée d’imitation 
cuir, pour hommes. Pointures 6 à 
10 dans le lot. Pour une heu- ASS
re seulement......................  twit

Pas de commandes par poste ou 
téléphone.

-Au premier. —Au rez-de-chaussée.

LEGUMES EN CONSERVE
Tomates, bte........................ 23
Douzaine.............................2.70
Maïs sucré, bte...................20
Douzaine.............................2.33
Petits pois canadiens,

bte............................................. 16
Douzaine............ . .. ..1.90
Epinards, bte....................... I*
Pointes d’asperges Fron­

tenac......................................... 29
Asperbes entières............. 39
Poudre à pâte Jersey 

Cream, bte 1 1», 2 pour., .25

SPECIAUX DU JEUDI SOIR 
Par téléphone de 6 h. à 

10 h. Tél. Est 8000.

Pois pour la soupe, ga­
rantis pour bien cui-
rc, 3 Ibs.....................

Biscuits au gingembre,
val. .23 la livre pour .15
Avec commande générale

V-

MEILLEUR SUCRE GRA- 
NULE, suc de coton de 10
livres........................... . .93

Avec commande d’cpice- 
rie.

Orge mondé, 3 Ibs.............25
Saumon rose, bte 1 1b.. .15
Saumbon rouge, bte 1

Ib........................................... 25
Clovisses fraîches, 2 btes .35 
Sucre à fruits, h glacer 

ou en morceaux, 3 Ibs .. .32
Farine de riz, 3 paq.. .25 
Blanc manger ou pou­

dre à flan, 3 paq.. •• .28
Sucre d’érable pur, 1b .20 
Raisin sans noyau, paq .14 
Cacao Fry ou Baker,

bte 1-2 1 b................................. 23
Pruneaux de Californie,

11»...............................................15
Mayonnaise Royale, bou­

teille .15, .23............................ 55
Gelée de table Mcl^aren

ou Pure Gold......................... 28
Pêches évaporées, 1b.. .25
Pommes évaporées, lb*« .30 
Confitures de fruits purs 

marque Banner, chaudière
4 Ibs.........................................63

Lait Klim, bte 5 oz............ 14
16 oz.....................................34
10 Ibs.................................3.09
Essences pour gâteaux,

i
saveurs assorties, 3 bout. .25

Blé fllamenté ou 
Nuts, 2 paq.. ..

Grape

Coco f Bain enté (cocoa-
.28

Marinades, bout. .. .18, .23
Orge perlé. 3 Ibs. 
Morue fraîche ou Hadl

.27
dies, bte.................. .25

Homard ou thon, 
1-2 1b........................

boite
.29

Poudre, ammoniaque, 6
pnq............................ .25

Poudre à laver Babbit,

Gros citrons juteux, la
douz............................... . .. .39

Gros pamplemousses, 4
pour.........................................25

Noix Grenoble écalées,
1b............................................. 79

Noix Atmond écalées 1b .60 
Confitures pures, mar 

que Wagstaffe, aux frai­
ses, framboises, gadelles 
noires ou prunes, jarre 1
1b...............................................28

Conserve de pample­
mousse, jarre 20 onces.. .39

Marmelade d’oranges
pures, jarre 1 1b...................25

Marmelade au gingem­
bre ou ananas, jarre 1 1b .28

Mince Meat de Wagstaf­
fe, bte 2 Ibs............................ 35

Crème de blé ou blé
roulé, 3 Ibs............................. 23

Flocons de maïs Krin-
kle, 3 paq...............................27

Vinaigre malt pur, bout .16
Beurre d’érable. 1b........... 23
Miel de trèfle blanc, Jar­

re .20. .28................................. 38
Pois jaunes pour bouil­

lir. 2 Ibs.................................. 21
Fèves blanches ou bru­

nes, îb..........................................18
Fèves Lima, 1b................... 20
Farine marque Régal,

sac 7 Ibs.................................. 53
Farine Ogilvie Royal 

Household, sac 24 Ibs.. .. 1.73
98 Ibs......................... 6.55

r

MEILLEUR BEURRE DE 
CREMERIE des Cantons de
l‘Est. Ih............................. 43

4 lb«............................. 1.90

fl paq.. ...................... . .. .25
Poivre blanc, Ib.. . .34
Sel fin, sac.............. .06
Soda h laver, 3 Ibs. . .. .10
Empois, 2 Ibs............ .25
Tapioca, paq........... .18
Eggerine, poudre aux

oeufs, paquet .10. .25. .50* .75
Confitures pure.-. île Ray-

mond, aux fraises OU
framboises, jarre .29. .43

Bieuets duns le sirop,
2 Lies..................................

Oranges Navel ou Va­
lence, grosses et juteuses, 
douz................................ • •

.27

.58

SPECIAUX POUR VEN- 
DREDI

Biscuits soda, chnu- O*» 
dlire val. .40, pour .w£. 

Pruneaux frais, 2 OO
livres..........................!•»»
Avec commande générale 

d'épicerie.

THE ET CAFE 
Tiré noir & déjeuner, 1b .39 
Thé noir mélange Vic­

toria, 1b................................... 45
3 ibs.................................. 1.28
Thé noir mélange “Spé­

cial”, 1b................................... 48
3 Ibs................................... 1.35
Thé noir Orange Pekoc,

il)...............................................58
Thé vert Japon, 1b .33,

.38, .48...................................... 55
Café Santos.'lb.. .. .28
Café Mocha et Java, ib .38 

PROVISIONS 
Graisse Domestic Shor­

tening, lb.................................2*
Chaudière 3 lbs.................. 85
Oleomargarine, ies meil­

leures marques, lb................. 35
Meilleur bacon à déjeu­

ner, lb....................  49
Graisse pure, lb........... . .37
Chaudière 3 lbs................1.05
Oeufs frais choisis, dou­

zaine......................................... 53
Au aoua-aol.

V.
r

5090 LAMPES
TUNGSTEN g g chacune

OU 3 POUR ^ QQ
Nons avons reçu une au­

tre cargaison de ces lam­
pes de qualité remarquable.
25 et 40 watt.

An deuxième. J

‘"N

CIGARES
50 CIGARES B.N., valeur

2.00 la boite pour.. 1.49
10 CIGARES LA CHAM­

PAGNE, bottes fan- ’7Û 
taisic, val. 1.00 pour • I W

An rez-de-chaussée.

V.

Salon d’optique
Ne compromettez par vo­

tre vue, pour une raison
d’économie.

Faites examiner votre 
vue, et si vous avez benoin 
de verres, nous vous aver­
tirons.

Notre snïon d’optique est 
des mieux équipés et pour­
vu d’un optométriste gra­
dué de Boston et Québec. 
M. Henri TV. Rordclcau, 

Optométriste-Opticien.
Au premier.

J

J

1

BAS bruns, pure lain., »an» ooutnre, hanta nou­
veauté, pour damas. Pointures 8 1-3 à 10. ^ 
Spécial.................» •• ..................* ** " ” ”

BAS CACHEMIRE gris, mire laine, pour 4 ZQ 
dames. Pointures 8 1-2 à 10. Spécial........... . *

BAS CACHEMIRE blanc, pure Inina, uni» ou à eA- 
tas fines, pour dames. Spécial

.85 1.00 1.50 à 2.55
BAS enu laino “Baldwin”, blancbo ou grise. à 1a main, pour dames et fillettes. Spécial.. •• 1.99

* H. 30 A » H. 30 A.M.

CHAUSSETTES (booHes), tricot de laina 4 4 
fantaisie, rose pile ou bleu pâle. Spécial.. •

BAS en soie noire, seconds, pour dames. .17 
Pointures 8 1-2 i» 10, Val. .25, spécial.. ..

BAS CACHEMIRE brun, noir, tnn, rouge et bleu 
pâle, pure laine, pour enfants. Pointures 
4 à 7. Val. .40 et .50, spécial.. ................... *

Pas d» commande» par poate o« téléphone.

Au reZ’dO'chauasée.

VV_______

r-------------------------------------- ;----------------------------------- -- ” ^
Marchandises d’automne et d’hiver

poor robes ou costumes, val. 1.00 et 1.25 poor ^0 

750 verges d’étoffes a robe* et à costumes en vente VENDREDI à ce bas prix,
“BRADFORDGABARDINE 

40 pouces.
TWEED ECOSSAIS, 42 pou­

ces.ETOFFE A CARREAUX 
"BERGER”, 42 pouces.

PLAID ECOSSAIS, 40 pees. 
Valeurs 1.00 et 1.25, “J fl

pour................................
SOIE PAILLETTE NOIRE, 36 

POUCES.
SOIE PAILLETTE NOIRE, 

tissu pure soie, d’un noir jais 
.„ rés brillant, texture ferme, ne 
-! froissant pas et ne s’éehiffcra 

‘ pas, ni ne se coupera, pesnn-
~tn. 80 A 9 HT ÏO A.M7

leur spéciale et qualité très 
durable, pour blouses, robes. 
Val. 1-50 la verge 4 jm
pour............................. 1 «î«w
VELOUTINF. A COSTUMES, 45 

POUCES.
VELOUTINE A COSTUMES, 

tissu très fin. fini soyeux, sur- 
t'aee ne s’épilant pas, magni­
fique velours, toujours de mo­
de, pour jupes, robes ou cos­
tumes, dans toutes les belles 
nuancés de prune, nègre, brun 
phoque, bleu Saxe, copen, ma­
rine et noir. Val. 4.50 «J «g? 
la verge pour............Lmai/’J

SATIN ivoire, envers coton, 24 pouces, surface brillante, tissu très ferma, *»©
Val. .00 la verge pour....................................  • •• • • • • •• ..................... «y®

WORSTED MARINE, 98 pouces, tissu très tort et très durable, à rayures â même, 
teinte garantie. Valeurs «50 la verge, pour.................................................................

Pas de romtnandjai par poate on télé phene-____________ ;________________* *»re
Au r«z-de-chau8S§«.

le: magasin ou reurls:
447-449 Ru* Sta-Catherin* Est, coins St-Andri *t St-Christoph*.

t. tt. Dupuis, Président. E«g. Dupuis, Vlos-PrésWèiU. A. J. Dbfjsl. Directeur-Gtnml

NOS PATISSERIES

N.

BRIOCHES FRANÇAISES douzaine......................................
PATES A LA VIANDE, 3 pour .. .. -,.......................... . .
PATES AUX HUITRES douzaine...........................................

NOS PATISSERIES FANTAISIE SONT FAITES PAR 
AVEC LES MEILLEURS INGREDIENTS.

Donnez-nous voire commande pour vos 
CE SOIR. — Par téléphone de 6 heures

gâteaux de ft 
à 10 heures. T 

—Au rez-de

.. .19Vi 

.. .35 
.GO

NOUS, ET
tes, etc. 
él. Est 8000 
-chaussée.

OtîPUtB FRKKES. Limitée. 62*831

J

y

FEUILLETON

OU
“ DEVOIR ”

CHAMPOL

Cadette de
Gascogne

(Atfftc.l
Dans la salle, ou plutôt 'le salon, 

tapissé de gracieuses aquarelles, 
d'aimaides tableautins, d’écrans et 
d'évcniabls, une itremtaine -de jeunes 
f.üles élégantes travaillaient devant 
de petites tables garnies d’aciccssoi- 
ros coquets ; les unes à grand ren­
fort de papier à déca'lquer, transpor­
tant un 'd'essin sur une soie, une toi­
le ou une porcelaine ; d’autres, co­
loriant une page de missel impri­
mé r, les pius habiles s’aventurant 
jusqu’à essayer de reproduire une 
rose de Nice «languie dans un cor­
net de cristal.

On babillait gentiment, avec de 
petits éclats de rire pas très natu­
rels ; et ce joli troupeau féminin 
donnait un peu la sensation des

moutons enrubannés de Florian, 
paissant une herbe trop fleurie sous 
un ciel trop-bien.

Du premier coup, Marricnne dé­
tonna. Outre des études assez sé­
rieuses, elle avait le goût étonnam­
ment formé, et, en plus, sa belle au­
dace de Gasconne. Péremptoire­
ment, elle se refusa à copier sur un 
petit panneau le plus joii modèle du 
cours: un rouge-gorge sur une bran­
che d’aubépine, et ne proposa rien 
moins que d’entreprendre le por­
trait de Minnie, si immobile par tem­
pérament, qu’il Tfe lui en coûterait 
guère de poser.

“Avant d’aborder la tète d’après 
(nature, essayez-vous d’après la bos­
se”, dit ila mattres&c un peu pincée, 
Ha campan t devant île Romain le plus 
rébarbatif qu’elle pût dénicher par-

Imi ses plâtres.
Marcienwe réprima à temps son 

envie de discuter. A quoi bon, pois- 
qu’olie ne venait pas an cours pour 
apprendre ?

Au fait, pourquoi y venait-elle?
Impossible encore de le savoir.
MademoisdUie revenue et réinté­

grée dans son rôle de 'chaperon, M 
n’avait plus fallu penser aux vi sites 
à ll'hôtol. De leur côté, les Caussadc 

i s'étalent abslenns de toute nouvdile 
jdémarche, se réservant sans doute; 
et, tant que dura le cours, Marr.ien- 
ue .s'attendit vainement à un inci­
dent quelconque. En sortant ta der­
nière, d’assez mauvaise humeur 
après le tête-â-téle prolongé a vite 
son Romain, e'Me regarda encore 
sous la porte enchère, puis dans ta 
me. Rien d’anormal, .sinon une pe­
tite voiture à bras qui arrivait char­
gée de bagages : quelque nouveau 
locataire 's’instaliant dans un des 
nombreux appartements du vaste 
immeuble de rapport. Quatre jours
avant, quand oMe avait reconduit les 
Anglaises avec Noémi et Mime Gaus­
sa de, des écriteaux pendaient au 
balcon, elite s’en souvint par hasard.

En bas cèle retrouva Mademoiselle 
qui venait la reprendre, et U n’y eut 
plus qu’à regagner le logis. Mais, 
avec sa déception, Marcienne y rap­
portait une curiosité déjà renais­

sante. Le plan mystérieux de Noé­
mi finirait bien par se dévoiler,sans 
doute ià la seconde séance.

Le cours avait ilieu trois fois par 
semaine. Jusqu’au surlendemain elle 
vécut dams une fièvre d'expectative, 
et, icc jour-là, elle fut de bonne heu­
re rue Saint-Honoré. Aucune élève 
ne faisait encore son apparition 
quand Mademoiselle ia déposa nu 
bas de. l'escalier, suivant la coutume 
adoptée par tes mères et institutri­
ces qu’effrayaient les trois étages 
timi peu raides. La maison était dé- 
eeimtnent habitée, et, en montant, 
Marcienne s’amusa à regarder tes ; 
pteques et les cartes de visite sur 
les' portes, ce qui ne Joi apprit rien 
d'1 intéressant.

Arrivée au troisième, elle s'apprê­
ta à sonner chez son professeur.

Mais, au moment de toucher le 
bouton, sa main retomba.

Vivement dite leva la tète.
Dans Toscatier, au-dessus d’ellle, 

un brait léger mais anormal, com­
me le gl'isseinent (Run chat...

Et, en même temps, son morn ohu- 
choté :

“Muccl'enne..
Elle hésita encore une seconde. 

Mois, au-dessus de la rampe, un cha­
peau à plumes blanches se penchait.

H m’y a vait plus de doute.
Graivissuuil les marches d'un bond.

Marcienne rejoignait déjà sa mysté­
rieuse intcrtocutrice.

“Noémi !...
—Ghu t ! chut!...”
Des doigts décharnés et volontai­

res agrippèrent le bras de Marcien­
ne, ([ui se laissa ‘entraîner.

Sur ®e pallier du quatrième, une 
porte cntre-ibâililée s’ouvrit. Un pe­
tit chien aboya, et prestement Mar- 
oicnne se trouva introduite dans une 
pièce dont les stores baissés ne Cris­
saient filtrer qu’un demi-jour dis­
cret.

EMe reconnut cet éclairage ; elle 
reconnut Todeur d'héliotrope et, 
awe un petit tressai lie ment, recon­
nut aussi le gros rire de William 
Caussadc, faisant écho au ricane­
ment bref d:e .sa soeur.

“Le tour est joué, mademoiselle 
Marcienne. Quand je vous disais que 
nous avions un beau truc!”

Mais une autre voix s’élevait Aus­
si, une voix douce et chère :

“Mon enfant ibian-aimée, il a fallu 
user du seul (moyen qui m'était lais­
sé de le ravoir. Je ne peux plus vi­
vre sans toit”

.Srton l’usage, ce fut Noémi qui se 
chargea des explications:

“Non, votre mère ne peut vivre 
sans vous; nous en avons fait l’cx- 
périonce. Elle voua aime trop, et

vous Taimcz trop aussi, n’est-ce 
pas? pour la laisser mourir de cha­
grin. D’autre part, vos relations 
doivent rester secrètes; or, comme 
il vous est également impossible de 
sortir seule ni de mettre qui que 
re soit dans vos confidences, l'es 
choses paraissaient à peu près 
inarrangeai)les, quand, par hasard, 
une idée m’est venue l’autre jour, 
en voyant ici des appartement à 
louer...

—Dis plutôt une inspiration du 
ciel!” suggéra Mme Caussadc, qui 
avait surgi à son tour.

“Nous avons donc imaginé ceci, 
poursuivi Noémi : votre mère prend 
l’appartement vacant juste au-des­
sus du professeur chez lequel vous 
venez trois fois par semaine. On 
vous dépose en bas. mais vous mon­
tez seule, et la maîtresse de dessin 
ne songe pas plus à contrôler le 
moment de votre arrivée que la 
personne que vous a accompagnée 
celui de votre entrée au cours. Là 
donc peut se placer lu tricherie. 
Vous grimpez un étage de plus; vous 
passer un moment avec votre mè 
ro, pour redescendre ensuite au 
cours comme sJ de rien n’était, et 
les autres n'y voient que du bleu. 
Je ne crois pas qu’on puisse trou­
ver plus facile ni plus sûr.”

Trop facile, trop sûr. Il eût fal­
lu un peu de courage ou dTntrlU-

genre déployés pour voiler ce fond 
do fourberie répugnant à la nature 
loyale de Marcienne; il eût fallu 
un peu de peine, de danger, d'hé­
roïsme pour l’enivrer.

“Vous ne nous félicitez pas plus 
que çal s’exclama le jeune Gaussa- 
de, déçu par son mutisme.

—Si..si..j’ai beaucoup à 
vous remercier tous.,.

—Mais nous vous sommes entiè­
rement dévoués, chère petite,” mo­
dula doucement Mme Gaussa do, ap­
puyant cette protestation d’un bai­
ser maternel.

Noémi l’embrassa aussi, William 
'lui serra la main, et, sentant bien 
qu’elle ne répondait pas comme il 
eût fallu à ces témoignages, cher­
chant une preuve d’amabilité à don- 
jict:

“Mais où est donc M. Cnussade ? 
répéta-t-elle, faute de trouver 
mieux. Où est il donc?”

Mme Cnussade prit pour répon­
dre un air senti men ial :

“Mon cher mari est resté à Dhô­
tel. Nous nous faisons un devoir, 
vous te savez, de le tenir on dehors 
de toutes ces émotions si contrai­
res à son état de santé, et je dois 
vous recommander de ne rien lais­
ser échapper de nos petits secrets 
devant lui, au cas où vous nous 
feriez te plaisir do venir nous voir.

(A SUIVRE/


